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FAIS CE QUE DOIS !

Pourquoi un ajournement?
L’intérêt public comme l’intérêt des accusés com­

mande de pousser hâtivement l’enquête sur la 
police.
Combien de temps durera le procès Delorme ?
Trois semaines au moins, peut-être quatre ou *. (!n*

dant ce temps, l’enquête sur la police sefait ajournée, disent les
journaux. . , . ,La grande presse d’information ne s en plaindrait pas. 
L’affaire Delorme et l'enquête sur la police sont des pieces de 
choix. Il est rare que l’on puisse en inscrire de pareilles ail 
menu quotidien, même séparément. Dès lors qu’elles se pré­
sentent ensemble, il y a surabondance de mets. Et les cuisi­
niers ne peuvent suffire à les apprêter. Il faut au moins trois 
reporters à l’enquête de la police, trois au procès Delorme. Le 
personnel est insuffisant pour la tâche; car il ne faut pas ou-

collègues, il i*a l’attendre à la par- coup, pour renseigner scs collègues 
te de la Chambre. sur les besoins de la population

Les Américains ont toujours con- gaspésienne et sur Ja nécessite n un 
serué le culte du tintamare, des cou- bon système de transport sur la ri- 
leurs vives, de tout ce qui attire ve nord de la Baie des Chaleurs. 
l'attention enfin. Tout doit servir I M. Marcil, député de Bonaventurc, 
à la publicité. On doit tou/ours sera là sans doute. Il pourra four- 
snrpasser un record précédent. nir à M. McKeown et à M. Mc- 
Dans quelque quatre ans, il ne fau- Lean des renseignements excellents 
dra pas être surpris si la conuen-1 e( nui ne doute qu’il n’accomplisse 
tion républicaine, qui durera pro- un excellent travail. Mais enfin si 
bablement dix-sept semaines et ne jc membre de la Commission des 
désignera un candidat à la prési- chemins de fer qui est canadien- 
dence qu’au millième scrutin, soit franCais et de notre province était 
accompagnée de coups de canons pI.ésent( s>n était capable d’influer 
charges a blanc. . Sur ses collègues, s’il était digne

Au Canada, M. Melghen personi-1 ^ position, il pourrait faire
i—, >? ?<■ ««*««>•population gaspesienne beaucoup 
plus que M. Marcil n’est capable de

i>lier qu’un bonheur comme un malheur n’arrrvc jamais seul. 
On doit donc avoir l’oeil sur les autres crimes qui peuvent se 
produire et qui, espère-t-on, se produiront.

Nous ne prétendons pas que l’intérêt des journaux a sensa­
tion serait intentionnellement servi par un ajournement, mais.il 
le serait accidentellement, sans aucun bénéfice pour les contri­
buables, nui doivent souhaiter, au contraire, qu’on se bave de 
terminer la manipulation de toute cette boue sanglante ou mal­
odorante. Plus nous y réfléchissons et moins nous pouvons nous 
rendre compte de ce que l'intérêt public gagnerait à un ajourne­
ment, qui risque de durer plusieurs semaines, de l’enquete sur 
la police. . , „ ,

Or elle doit être menée vivement, si l'on yeut qu eue ait tout 
son effet. Il faut empêcher la disparition de témoins et de piè­
ces importantes. Déjà la semaine dernière l’un des avocats re­
présentant les contribuables annonçait que plusieurs tenanciers 
de maisons borgnes ont gagné la frontière. On nous assure que 
certains souteneurs ont prudemment pris la même route.

Un ajournement prolongé donnerait de^ plus à toutes les 
forces du vice le temps de sc reconnaître, de s’organiser, de met­
tre sur pied une défense opiniâtre, de recueillir peut-être la 
série trop fréquente des contre-affidavits, scandale de la plu­
part de nos enquêtes judiciaires.

Nous ne voyons pas en quoi l’intérêt public trouverait son 
compte à un sursis. L’intérêt particulier lui-même en souffri- 
x-ait. Me Germain proposait, au début des procédures, de trai­
ter séparément chaque chef d’accusation contre la police, de 
faire aussitôt entendre les témoins à décharge apré,s les témoins 
à charge, afin de ne pas laisser ses clients sous le coup d’odieu­
ses accusations, de les en laver pour ainsi dire instantanément.

Le président du tribunal reconnaissait le bien-fondé de la 
requête de Me Germain et y accédait. Il a dû plus tard modifier 
la ligne de conduite qu’il s’était proposée, mais uniquement 
parce cju’elle était impraticable et en exprimant son regret de ne 
pouvoir la suivre.

Que Me Germain consente ensuite à une suspension dont ses 
clients seraient les premiers à ressentir les effets qu’il jugeait, 
il y a quelques jours, intolérables, il y a de quoi étonner.

Et où cela ne peut-il pas mener, à la vérité? Que M. Bros- 
sard ou que M. Lanctôt soient plus tard requis dé donner, leurs 
services à un accusé de meurtre ici ou ailleurs, qu’ils soient ap-
Eelés à plaider devant la Cour supérieure, ou devant la Cour du 

anc du roi, juridiction civile, une affaire importante, ils auront 
également le droit de compter sur un ajournement qui pourrait 

conduire très loin.
Ou les accusations portées contre la police sont vraies, ou 

elles sont fausses — et de toutes façons, donc, il faut presser la 
conclusion de l’enquête.

Si ces accusations sont vraies, en effet, le public a intérêt à 
ce que cesse au plus tôt un régime qui peut lui être et lui aurait 
cté,d ’après les accusations, hautement préjudiciable.

Si elles sont fausses, le public a également intérêt à le sa­
voir, à se trouver rassuré; et, de plus, les officiers supérieurs de 
la police, le comité exécutif, responsables devant le public de 
l’administration de la police, accablés sous le poids de très 
lourds soupçons, ont le droit qu’on les en soulage le plus tôt 
possible.

11 doit y avoir à Montréal un millier d’avocats qui ont jus­
tifié de leur compétence devant leurs pairs, les examinateurs 
du barreau. Nous ne voyons pas pourquoi, parce qu’un seul 
d’entre eux est pris ailleurs, ou réclamé par un autre client, il 
Faillie interrompre le cours normal de l’administration de la 
justice.

Qu’arriverait-il le jour où tous les accusés s'adresseraient 
au même criminaliste, si ce principe était admis? Qui ne voit 
que le fonctionnement de la justice, déjà si lent, en serait entra­
vé pour des mois et des années?

Voilà pourquoi nous ne croyons pas que M. le juge Coderre, 
qui a présidé à cette enquête si ardue avec une remarquable 
dignité, se laisse entraîner à des sursis dont l’intérêt public se­
rait le premier à souffrir, dont les accusés eux-mêmes pâtix-aient 
;t dont seuls profiterait la presse à sensation, heureuse de 
pouvoir découper de si belles affaires en tartines, et un seul 
avocat.

Louis DUPIRE.

ra reconnaître les fils des Patrio­
tes de 1837 chez nos gouvernants 
provinciaux qui ont copié les mé­
thodes des radicaux et des francs 
maçons français en voulant organi- 
ser la délation méthodique sous for­
me de fiche politique? Et l’opposi­
tion qui demande un changement 
de régime afin de pouvoir invento­
rier les vingt-cinq années d’admi­
nistration libérale ci de gavage des 
administrateurs; mais, pauvre M. 
Sauvé, l’inventaire est tout fait et de­
puis longtemps. C’est avec une pelle 
gu’il faudrait les mettre à la porte 
les grands distributeurs de travaux 
d’impression et de bourses d’études 
aux fils d’adversaires influents.

Paul SAINT-YVES.

Lettre d’OttaiVa

Zéro... ou
quelqu’un?

La Commission des chemins de 
fer, tribunal de haute impor­
tance, doit compter un repré­
sentant canadien-français à 
la hauteur — Qui nommera- 
t-on ?

Chronique

Moeurs politiques
I son purement morale, mais pour 
! tenter d’influencer par son sacri­
fice, la manière d'agir de ses com­
patriotes.

Malgré sa première prétention à 
la démocratie, à l’égalité et à la li­
berté de fous, la Russie bolchèviste 
n’a pas su mieux faire que de con

Grâce aux grandes facilités de 
communication, les idées sont de­
venues internationales, ce qui ne ü - , ; - d’aulocfatie basé
signifie pas que les, moeurs, resul- v".
tantes d'une mentalité le plus sou­
vent héréditaire, soient Us memes 
partout. Au contraire, l’applica­
tion des grands principes, apparem­
ment admis dans le monde entier, 
diffère presque totalement à cause 
des tendances dp chaque groupe.

De Vogué, dans des pages mer­
veilleuses, a üècril les tendances 
politiques de ses contemporains 
en les expliquant par les origines 
sociales historiques de chacun. Il 
est probablement possible de le 
faire pour presque Ions les cas.

On pourrait ainsi affirmer avec 
preuves à l’appui que la méthode 
de non-coopération de Gandhi re­
flète bien le mysticisme religieux 
gui a toujours caractérisé le peuple, 
hindou.

Les toüchims de Chine, quoiqu’ils 
emploient les armes les plus moder­
nes, ne sont qu'nne édition mise à 
four des anciens mandarins. Leur 
jrand mobile esl la richesse et (es 
honneurs, qu'on atteint grâce au 
pouvoir.

Le jeune Japonais qui, en ma­
nière de protestation contre la loi 
d’immigration aux Flats-t’nis se 
fait harikirt, observe tout à fait l'in­
terprétation sociale que le peuple 
dont il est a donné à sa religion. 
Il ne se se suicide pas pour sauver

sur la délation tout comme 'en ré­
gime isarisle.

La vandetta est encore dans les 
moeurs italiennes; les récents meur­
tres politiques de Maleoiii et de Ca- 
solini le prouvent. Et Mussolini, 
l’ancien socialiste révolutionnaire 
devenu dictateur, ne se croit-il pas 
un nouveau César lorsqu’il se fait 
conférer la dignité de citoyen de 
Rome?

Quoiqu’on puisse reprocher beau­
coup aux Allemands, on ne peut 
qu’admirer leur esprit méthodique. 
An lendemain de fa guerre, ils ont 
réussi une révolution, ils ont dé­
trôné leur kaiser, et se sont assr.m 
blés gravement pendant plusieurs 
semaines pour rédiger une nouvelle 
constitution, tout cela sans déranger 
pour la peine leurs activités ordi­
naires.

En France, on s’échauffe tou­
jours facilement et il n’esl pas rare 
de voir une séance au cours de la­
quelle les députés se traitent res 
pectivement de meurtriers puis de 
sales calotlns — ce qui est beau­
coup plus grave — dégénérer en 
combat sur le parquet même de la 
Chambre.

En Angleterre on respecte tou­
jours le protocole cl. surtout, les 
apparences. Si un député, veut rè

son, âme ou pour tonte nuire rai- gler son affaire avec l'un de s<s

Ottawa, ,1e 13. -7- Le gouverne­
ment aura bientôt une nomination 
importante à faire. Il devra dési­
gner le successeur de M. Bruno 
Nantel à la Commission des che­
mins de fer. Les candidats ne man­
quent pas. La tenure d’office est 
longue, les émoluments sont con­
sidérables, La position est de tout 
repos. Celui qui veut travailler et 
possède les talents nécessaires, trou­
ve du travail à faire autant qu’il en 
veut. Celui qui préfère rester dans 
son coin, et n’a pas de talent, lais­
se les autres se fatiguer pendant 
qu’il se repose. En un mot, il dé­
pend du titulaire lui-même que Ja 
position soit importante ou qu’elle 
ne le soit point, et quelques-uns 
s’en sont fait une sinécure.

Aussi on a vu deux ou trois jour­
naux libéraux s’agiter en faveur 
d’un député aux Communes qui 
possède des amis. C’est tant mieux 
pour lui. Ces amis le pistonnent 
dans des feuilles sur lesquelles ils 
ont la haute main. Le témoignage 
d’estime est remarquable. Mais le 
public n’a pas, comme ces déten­
teurs et ces directeurs de journaux, 
des raisons d’amitié pour souhai­
ter aussi ardemment la nomination 
de ce noliticien. Il l’approuvera si 
le candidat est digne, il la critique­
ra si le même monsieur ne paraît 
pas qualifié peur la position.

UN VETERAN
Véléran du parlement fédéral, ce 

monsieur a eu cette heureuse chan­
ce de sc faire élire un nombre res­
pectable de fois, tour de force qui 
n’est pas à la portée de tout le mon­
de. Maintenant, il en a assez du par­
lement. Un salaire plus considéra­
ble et des fonctions plus pacifiques 
lui conviendraient mieux. Il lais­
serait volontiers aux jeunes le soin 
de livrer l’éternel bon combat pour 
le parti libéral toujours. Un poste 
de juge lui semblait acquis en ver­
tu de Id coutume. Comment se fait- 
il qu’avec tous ses états de service 
et ses titres éclatants à une récom­
pense, M. Gouin ne l’ait pas fait 
monter sur le banc à Montréal? 
Mystère. Pourtant M. Gouin s’est 
montré sourd et M. Ernest Lapoin­
te, à son tour minisire de la jus­
tice, paraît décidé à maintenir sur 
ce ooint particulier Ja tradition de 
son prédécesseur. Il a eu des juges 
à nommer. Il en a nommé quelques- 
uns et son choix ne s’est pas porté 
sur ce politicien vieilli sous le har­
nais, vétéran des luttes libérales et 
invincible dans son comté.

A LA COMMISSION DES CHE­
MINS DE FER

Est-ce qu’aujourtPhui le parti li­
béral, pour montrer qu’il récom­
pense toujours les services rendus 
et faire éclore ainsi des dévoue­
ments, va nommer à la Commis­
sion des chemins de fer un homme 
qu’on n’a point voulu nommer ju­
ge? Un commissaire a besoin, pour 
bien remplir son poste, d’un esprit 
légal hors pair, d’une connaissan­
ce profonde des lois, d’un esprit de 
travail reconnu, d’une sûreté de 
jugement remarquable, d’une intel­
ligence aiguë et avertie. Ou plutôt, 
nous nous trompons. Un commis­
saire qui veut remplir ses devoirs 
a besoin de ces qualités. Un com­
missaire qui ne le veut pas peut 
évidemment s’en passer.

Avons-nous besoin d’un vrai rc- 
jwésentant à la Commission des 
chemins de fer, ou bien un incom­
pétent et un incapable ferait-il aus­
si bien notre affaire? Nous avons à 
le dire très tôt pour que nos minis­
tres en prennent bonne note. La 
Commission étudie souvent des pro­
blèmes québécois. Elle en décide 
d'autres qui ont des répercussions 
sur notre province. Ainsi, par le 
temps qui court, la Commission est 
rendue en Gaspésie. Cependant, un 
Canadien français intelligent, com­
pétent, averti, pourrait faire beau-

faire. C’est lui qui prendrait prati­
quement en mains le règlement de 
cette question, et il y aurait Heu 
d’espérer un résultat plus favora­
ble.
IL NOUS FAUT UN HOMME DOUE

La province de Québec a donc be­
soin d’un homme particulièrement 
doué pour la représenter dans la 
Commission des chemins de fer si 
elle veut que ses moutons soient 
bien gardés et que ses intérêts 
soient attentivement surveillés. Ce 
n’est pas tout. Nos ministres doi­
vent être très prudents lorsqu'ils 
nomment un Canadien français à 
une commission ou à un tribunal 
mixte ou qu’ils envoient un repré­
sentant officiel à l’étranger. C'est 
par notre délégué à la Commission 
des chemins de fer, c’est par le 
juge canadien-français ou les juges 
qui siègent à la Cour suprême, c’est 
par notre commissaire à ^étranger 
que l’élite des populations qui nous 
entourent va nous juger. Prenons 
la Cour suprême, par exemple. Les 
avocats de tout le pays viennent 
plaider là. S’ils voient une couple 
de juges anglais faire tout le tra­
vail, poser toutes les questions per­
tinentes, prendre charge de la cau­
se; s’ils voient, d’un autre côté, un 
juge canadien-français sommeiller 
dans son coin, ne pas suivre les 
procédures, questionner à tort et *à 
travers, ils emporteront à leur re­
tour et répandront partout des rap­
ports défavorables à notre race. 
C’est ce qui est indubitablement ar­
rivé dans le cassé.

Même chose pour la Commission 
des chemins de fer, qui est aujour­
d’hui Tun des tribunaux les plus 
importants du pays, l’un de ceux 
aussi qui rendent les décisions les 
plus graves. On vient plaider de­
vant la Commission de tous les 
points du Canada. Toutes les pro­
vinces y envoient leurs meilleurs 
avocats. Les questions à étudier 
sont les plus complexes qui puis­
sent se présenter et elles ont tou­
jours des conséquences énormes, 
comme celle des taux de transport 
de la passe du Nid-du-Corbeau. 
Alors les Canadiens français ont 
besoin de mettre là un homme qui 
leur fasse honneur, de renouveler 
une partie du personnel. C’est un 
sujet bien délicat. Mais que nos 
ministres prêtent l’oreille quelque 
fois 'à certaines histoires qui nous 
viennent d’outre-mer. Le gouver­
nement provincial de Québec au­
rait aussi sa part de travail à ac­
complir.

Mais avant de terminer, il faut 
revenir au point de départ. Si nos 
ministres fédéraux se sentent abso­
lument obligés de nommer notre 
vétéran politique ù un poste quel­
conque, s’ils n’ont plus le courage 
de dire non. alors, qu’ils le pom­
ment juge à Montréal. Du moins, à 
Montréal, il sera parmi nous, parmi 
scs concitoyens, et s’il y a lieu de 
le faire, ccux-ei lui pardonneront 
beaucoup. Mais le nommer à la 
Commission des chemins de fer est 
une toute autre histoire;

C’vst un fait cependant qu’à 
l’heure actuelle, une très grande 
partie des Canadiens français ne 
jugent pas cette position très im­
portante. La faute n’en est pas à 
la position elle-même, mais plutôt 
à certains de ses titulaires. Mais 
que nos ministres y nomment de­
main un individu compétent et no­
tre fausse idée s’évanouira.

Enfin les gens de Québec veulent 
à cet endroit un Canadien français 
qui ne leur donne pas le désir im­
modéré d’être à quinze pieds sous 
terre lorsqu’il siégera au tribu­
nal avec ses collègues, en face des 
nlus brillants avocats venus de tous 
les coins du pays. Us n’ont pas 
tort.

Léo-Paul DESROSIERS.

Où a-t-il pris cêla?
Dans son article d’hier soir, le 

Soleil nous attribue cette phrase 
que nous aurions, dit-il, écrite 
“Les renseignements donnés par 
les agronomes sont de nature à les 
déprécier vis-à-vis de la imputation 
agricole". Le Soleil serait bien ai­
mable de nous dire où i! a pris ce­
la., à quelle date il a vu cette phra­
se dans le Devoir, et qui l’a écrite. 
Nous comprenons que cela lui plai­
rait d’amener les agronomes, — du 
moins ceux qui ne lisent pas le 
Deimir. à croire que nous prenons 
pour admis qu’ils ont fait la beso­
gne que leur demandait de faire 
M. Savoie, à la suggestion de M. 
Paquet. Mais, en fait, nous avons 
écrit que “ceux-ci se méprennent 
sûrement sur le caractère des agro­
nomes officiels, s'ils insistent pour 
leur faire faire une besogne mépri­
sable. .. Cela nous étonnerait qu’ils 
[les agronomes! aient donné dans 
cette manoeuvre”. A son tour, que 
le Soleil cite ses autorités.
S’il avait su...

L’autre semaine, un magistrat 
montréalais devant qui l'on avait 
amené un tout jeune garçon cou­
pable d’un mauvais coup, constata 
qu’un tatoueur professionnel lui 
avait dessiné sur le bras une image 
obscène. 11 s’enquit du nom du ta­
toueur, le fit venir devant lui, lui 
fit connaître qu’il était passible 
d’une peine assez sérieuse, pour 
avoir mis ce dessin obscène sur le 
bras d’un enfant, et l’obligea, s'il 
voulait éviter de graves ennuis, à 
faire disparaître ce dessin ou à le 
corriger. L’homme s’exécuta, con­
tent de s’en tirer à si bon compte. 
Or le Gaulois, de Paris, s’amuse de 
l’affaire, dans un échu qui se lit 
comme suit: “Shocking. D’après 
le correspondant du Daily Express 
à Ottawa, un tatoueur profession­
nel qui avait tatoué sur le bras d'un 
jeune garçon le corps d’une fem­
me a été condamné à un mois de 
prison. Mais là ne s’est pas bornée 
la sévérité du tribunal. Considé­
rant que le tatouage est indélébile, 
et attendu que l’on ne saurait lais­
ser sur le bras d’un jeune homme le 
corps d’une femme, le juge a con­
traint l’opérateur à tatouer sur ce 
corps... un costume de bain”. Si 
cela prétend être spirituel, c’est 
inexact et plat. Si le Daily Express 
de lord Beaverbrook a rapporté les 
faits de cette façon, il a défiguré la 
vérité. Et s’il les a rapportes avec 
exactitude, l’échotier du Gaulois n’y 
a rien compris, ou il s’amuse d’un 
fait qui n’est pas du tout ridicule. 
La conduite du magistrat montréa­
lais en cette affaire a été sensée et 
si l’êchotier du Gaulois ne le juge 
pas ainsi, c’est qu’il pourrait em­
prunter du sens commun à des Ca­
nadiens.

L’emprunt allemand de cent dix 
millions souscrit en douze minutes

Les courtiers de New-York ont dû même refuser 
des souscriptions — Le résultat sur le marché 
financier américain est considérable

Le programme du parti communiste anglais — 
Les catholiques mexicains sont l’objet de bas­
ses manoeuvres — Choses et autres

Moins de journaux
Une revue technique du journa- 

lisme américain. Fourth Estate, 
écrit en marge de la disparution 
récente de plusieurs quotidiens 
d’Amérique: "Aucun homme qui a 
de l’argent et de l’expérience ne se 
lancerait aujourd’hui dans la for­
mation d’un nouveau quotidien et 
quiconque a du jugement ne peut 
penser à en fonder un dans un 
champ où il y en a déjà plusieurs. 
Dans certaines des plus grandes 
villes d’Amérique, où il y avait ja­
dis cinq ou six quotidiens, il n’y 
en a plus que deux ou trois, un 
journal du matin et un ou deux du 
soir. Détroit, avec une population 
d’un million, n’a qu’un seul jour­
nal du matin. Chicago, qui a trois 
millions d’habitants, a deux jour­
naux du matin et quatre feuilles du 
soir. Tenir debout et faire mar­
cher aujourd’hui un quotidien, coû­
te trois fois plus cher qu’il y a 
vingt ans, et il faut pour cela beau­
coup d’argent comptant”. Telle est 
en effet la situation, et l’évolution 
matérielle du journal, devenu une 
industrie plus en plus centralisée, 
est si prononcée qu’elle tend à 
constituer un véritable danger, A 
ceux qui veulent des journaux li­
bres et une presse indépendante de 
les encourager de façon pratique, 
car s’ils allaient les laisser dispa­
raître, ils n’en verraient pas naî­
tre d’autres de sitôt, et ils livre­
raient leur entourage et le public à 
une presse foncièrement matéria­
liste.

G. P.

New-York, 14, (S.P.A.) On a 
ouvert les livres de souscription à 
l’emprunt allemand ft 10 heures ce 
matin et 12 minutes plus tard le 
montant de $110,000.000 était beau­
coup dépassé.

La demande d’obligations alle­
mandes était tellement grande (pie 
plusieurs courtiers ont dû refuser 
de nouvelles souscriptions parce 
que la partie qui leur revenait était 
vendue.

Au cours du premier quart 
d’heure de transactions sur le 
marché de New-York environ 
$350,000 d’obligations ont change 
de mains à îles prix variant entre 
94 3-8 et 92 7-8 contre le prix d'é­
mission do 92.

LES ELECTIONS ANGLAISES
Londres, 14, (S.P.A.) — Le pro­

gramme du parti communiste, en 
Grande-Bretagne, comprend la na­
tionalisation des grandes indus­
tries et des banques, b' contrôle de 
l’Etat sur le commerce extérieur, 
l’impôt sur le capital, la suspension 
du service des intérêts aux per­
sonnes possédant plus de £50X00 
d’obligations d’Etat: un minimum 
de £4 par semaine de 14 heures de 
travail, un prêt de £100,000,000 à 
la Russie et la résiliation de dettes 
de réparations.

Le Dr R. Dunstan est candidat 
‘communiste dans Birmingham-ou­
est contre M. Austen Chamberlain. 
Dans les 11 autres districts de Bir­
mingham, il n’y a que des candi­
dats travaillistes. A la dernière 
élection, celle région a élu 12 con­
servateurs, dont les deux Chamber­
lain.

La campagne électorale la moins 
excitante sera probablement celle 
de T. P. O’Connor a Liverpool. 11 
est élu depuis' 35 ans sans opposi­
tion. Cette année, il ne publie mê­
me pas de manifeste électoral. 11 
dit que son programme est tou­
jours le meme.

LES CANDIDATS CONSERVA­
TEURS PULLULENT

Londres, 14 (S.P.C.) — Actuelle­
ment, les conservateurs ont le plus 
grand nombre de candidats sur les 
rangs, mais les travaillistes et les 
libéraux s’organisent vivement pour 
couvrir le plus tôt possible tout le 
territoire. Les imprimeries travail­
lent plusieurs heures supplémen­
taires tous les jours.

ILS SUIVENT L’EXEMPLE
Paris, 14 (S.P.A.) — Les em­

ployés des banques et des courtiers 
ont suivi l’exemple des fonction­
naires et exigent de leurs patrons 
un salaire minimum «fe 0,000 francs 
l’an. Les employés d’un îles plus 
importantes institutions bancaires 
de Paris ont lancé le mouvement. 
Us demandent aussi une plus gran­
de rétribution pour le travail sup­
plémentaire, 15 jours de vacance 
pavés et de meilleures conditions 
de pension.

AU MEXIQUE
Mexico, 14 (S.P.A.) - Un grou­

pe de partisans de Ramirez Corzo, 
le candidat défait au poste de gou­
verneur de Chiapas, ont tiré sur la 
foule assemblée pour recevoir le 
nouveau gouverneur, le général 
Carlos Vidal, et ont tué ou blessé 
plus de 100 personnes. Le gouver­
nement a confirmé la nouvelle sans 
donner de détails.

La garnison a attaqué les parti­
sans de Corzo, qui s'étaient postés 
dans un immeuble du gouverne­
ment pour accomplir leur attentat 
et a arrêté toutes les personnes à 
l’intérieur de l’édifice.

M AN< )EU VH ES A NT I CATHO­
LIQUES

Mexico, 14 (S.P.A.) Les orga­
nisateurs du congrès eucharistiquo 
national du Mexique ont dû suspen­
dre leur manifestation ou théâtre 
Olympia parce que la Fédération 
ouvrière a ordonné aux électriciens 
et eux antres employés du théâtre 
de ne lias travailler. La fédération 
a donné des ordres semblables aux 
autres ouvriers employés à la dé­
coration des églises.

EN CHINE
Shanghai, 14 (S.P.A.) — Les- nou­

veaux administrateurs qui gouver­
nent Shanghaï pour le gouverne­
ment de. Pékin, à la stiilc de la dé­
faite des troupes du Tché-Kiang, 

’ travaillent de concert avec les au­
torités étrangères pour éviter tout 
incident à cause du changement 
d’autorité locale.

Tegucigalpa, Honduras, 14 (S.P. 
A.) Les troupes du gouverne­
ment ont infligé une défaite au gé­
néral Julio Peralta, à Coray. Le 
chef rebelle tentait d’atteindre la 
frontière du Nicaragua.

Bloc-notes
Il admet

Mal pris, le Soleil admet impli­
citement l’exactitude de nos infor­
mations, quant à l’existence d’une 
circulaire envoyée du ministère de 
M. Caron, sous le nom de M. Savoie 
et à la demande de M. Paquet, 
MM. Savoie et Paquet sont des 
fonctionnaires de M. Caron, — aux 
agronomes officiels de la province 
leur demandant des informations 
sur la vie privée, les sentiments po­
litiques et le caractère’ de gens qui 
ont eu le malheur de déplaire au 
ministre de l’Agriculture et au 
président du conseil exécutif de la 
Coopérative Fédérée, pour les avoir 
critiqués dans le Bulletin des Agri­
culteurs. On peut s’étonner de ce 
que MM. Caron, Savoie et Paquet 
aient été aussi maladroits, aussi 
malhabiles et aussi mal inspirés. 
Mais ils l’ont été, puisque le Soleil 
admet l’authenticité des pièces 
que nous avons reproduites; il ten­
te seulement d’excuser ceux qui les 
ont rédigées ou s’en sont servi, en 
bâtissant, suivie prétendu droit des 
gouvernants d’employer les fonc­
tionnaires de l’Etat à dresser des 
fiches, une théorie boiteuse et stu­
pide. Nous y reviendrons demain. 
Notons pour l’heure l’admission du 
Soleil; cela surfit.

Le R. P. Turquetil partira demain 
soir pour New-Ycrk et Rome

Il s’occupera spécialement de la représentation du 
vicariat apostolique du Kéwatin à la grande 
exposition missionnaire qui s’ouvrira à la Noël 
à Rome — Des articles relatifs à la vie des Es­
quimaux — La mission de Chesterfield Inlet

Le R. P. Turquetil, le vénérable 
missionnaire oblat dont nos lec­
teurs connaissent bien les travaux à 
Chesterfield Inlet, est actuellement 
de passage à Montréal. Il partira 
demain soir (jour New-York et Ro­
me, où il s’occupera spécialement 
de la représentation du vicariat 
apostolique du Kewatin à la fjrande 
exposition missionnaire qui doit 
s’ouvrir à Noël.

Le 1’. Turquetil pourra présen­
ter à Rome de nombreux articles 
relatifs à la vie des Esquimaux, au 
milieu desquels il a passé les dou­
ze dernières années et qu’il connaît 
intimement. Cette collection d’ob­
jets très variés offrira un grand in­
térêt. Le P. Turquetil pourra yL’EXECUTIONDES REPARATIONS! ajouter des pièces d’un tout autre troisième,

caractère : livres de prières en es­
quimau, etc.

Les nombreuses lettres oue nous 
avons déjà publiées ont pu tenir 
nos lecteurs au courant des diffi­
ciles débuts de la mission de Ches­
terfield Inlet. A ccs débuts si dif­
ficiles succède maintenant une ère 
de progrès religieux très vif et dont 
le pionnier de la mission est natu­
rellement fort heureux. Il y a déjà 
à la mission principale un corps 
relativement considérable de ca­
tholiques très fidèles et de nom­
breux catéchumènes. Les converti» 
sont d’ardents propagandistes.

Une deuxième mission a dû être 
récemment ouverte et déjà l’on en­
trevoit la nécessité d’en ouvrir une

LA COMMISSION DES REPARA- M. Young, ta commission de répara­
ti ns a approvée une série de réso-

POUR QUE LE REMBOURSE­
MENT DE L’EMPRUNT AIT 
PRIORITE SUR LES REPARA­
TIONS ELLES-MEMES.

TIONS REUNIE HIER S’ENTEND Jutions pour que le remboursement
dé l’emprunt ait priorité sur les ré­
parations elles-mêmes.

Le montant des intérêts sera d’en­
viron 91,500,000 marks-or et sera 
payable à l’agent des réparations.

, Il est garanti en collatéral par les 
Paris, 14 (S.P.A.) — Neuf moisIrevenus île l’Allemagne et devra 

se sont écoulés depuis que les ex- ;être paye avant toute réparation, et 
perîs se sont réunis pour la première avant l’atnanortissement des obliga- 
fois afin de rédiger un plan permet- (ions industrielles ci de chemins de 
lant à l’Allemagne île payer les ré- fer. Les porteurs d’obligations du 
parations. Le plan des experts dif- nouvel emprunt allemand seront 
fère de tous les autres qui l’ont donc autant garant s contre toute 
précédé en ce. sens que iTAlîwnagnei perte qu’il est possible de le faire, 
l’a accepté volontairement tandis. service des intérêts et l’amor- 
que les autres étaient imposés. . tisement de l’emprunt esl garanti 

Owen D. Young a remis à la corn- par tout Tactif et par tous les reve- 
mission île réparations hier le con- nus de l’Allemagne; par tous les mon­
trât par lequel les banquiers s’enga- tants qui seront versées à l’agent gé- 
gent à faire souscrire les 200 mil- néral des réparations: par une ga­
llons de dollars nécessaires pour,rantic collatérale sur les revenus du 
permettre à l’Allemagne de remplir gouvernement allemand provenant 
le reste de scs obligations et pour;dès impôts sur le tabac, la bière, le 
stabiliser sa monnaie. {sucre et le monopole des liqueurs.

Les représentants de la commis-------------- «r» •- ---------- -
sion de réparations ont maintenant

„u„Vv,:„i'J r,,,1 „ EN DEUXIEME PAGElions îles chemins de fer allemands1
$1,500 millions d’obligations indus- » >- •___ .j.
Irielles et le contrat des banquiers JL epiSCOpat français et
au montant de 800 .millions de x 1 .. . i__
marks-or. Tout est prêt pour l'exé-j'f* lettre des cardinaux^
cution complète du plan des experts. ’|- f «Âri'» cl#» lottroeAprès avoir entendu le rapport de! * OUtC une sérié ae lettres

En l’honneur du 
père des missions

en Californie

Monterey, Californie, 14. Ou 
commémore durant toute cette se­
maine, dans la péninsule de Mon­
terey, le 140èmc anniversaire do 
la mort du R. P, Juntpero Serra, 
qu’on appelle le père des missions 
de la Californie. Une grande mani­
festation religieuse a eu lieu di­
manche et durant toute la semaine 
on donnera des représentations 
historiques et religieuses.

Québec votera sur
un projet d’emprunt

Québec, 14, (D.N.C.) —- Les con­
tribuables de Québec, devront sc 
prononcer de nouveau sur un em­
prunt que le conseil municipal veut 
faire. Le maire proposera demain 
à ses collègues un emprunt de 
$250,000, et si les membres du con­
seil sont favorables les contribua­
bles seront appelés à voter, par sui­
te de In décision prise à U derniè­
re session.
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L’épiscopat français et
la lettre des Cardinaux

VIGOUREUSES ADHESIONS — LE TERRAIN SUR LEQUEL POR­
TERA LA LUTTE — LES PRINCIPES EN JEU

Lettres des archevêques d’Aix et de Chambéry, des évêques d’Agen, 
d’Evreux, de Poitiers et de Saint-Flour.

Le courrier d’Europe nous ap­
porte une première sérié de lettres 
d’archevêques et d’évêques provo­
quées par la lettre des cardinaux à 
M. Herriot. Xos lecteurs les liront 
sûrement avec le plus grand inté­
rêt:
LETTRE DE Mgr RIVIERE, ARCHE­

VEQUE D’AIX, A S. Em. LE CAR­
DINAL MAURIN

Aix, je 27 soplemirre.
Eininentissimie et très vénéré Sei­

gneur.
Après avoir lu la lettre magnifi­

que que Votre Eminence et tous les 
cardinaux de France viennent 
d’adresser au chef du gouvernement 
j'avais hâte de leur envoyer l’ex­
pression de mon admiration profon­
de, de ma gratitude sans bornes et 
de mon adhésion sans restrictions.

Vos lignes, si modérées dans leur 
forme et si fermes dans leur fond, 
sont un soulagement, une satisfac­
tion— j’aurais dit hier une espé­
rance — .pour l'épiscopat entier de 
notre pays, pour tous les catholiques 
et pour ceux-là onêmes qui. sans par­
tager nos croyances, ont T âme hau­
te, répugnent à l’injustice, roulent 
la liberté pour tous et aussi admi­
rent que, dans un superbe langage, 
des chefs défendent la cause qui 
leur est confiée.

Si, en lisant ce matin Ja réponse 
courtoise, mais dilatoire, de ’M. le 
président du Conseil Herriot nos es­
poirs s’effacent, il n’en reste .pas 
moins que la démarche des cardi­
naux était attendue, nécessaire et 
qu’en l'accomplissant si superbement 
Vos Eminences ont rendu à l’Eglise 
de France un signalé service, se 
sont montrées dignes de l'admira­
tion du monde et ont posé un acte 
qui aura parmi nous d'ini,portantes 
conséquences.

Vous partiez au premier ministre 
de France des rapports avec la Pa­
pauté. de l’ambassade au Vatican, 
lui rappelant que. de la rupture de 
toutes relations entre le Pape et la 
France, ce serait cette derniere, cer­
tes. qui souffrirait surtout.

Sur ce po'.nt, vous n’avez pas de 
réponse et, seulement une a Illusion à 
je ne sais quel encouragement. . . 
comme si nos frères d’A’sace et de 
Lorraine avaient besoin d’être pous­
sés pour détendre leur foi et l’âme 
de leurs enfants et comme si le Va­
tican s'était livré à des provocations 
tellement contraires à sa modération 
et à son désir d’uiïion!

Vous avez demandé pour tes reli­
gieux et les religieuses la liberté de 
vivre comme ils l'entendent, de se 
réunir pour le travail, ta prière, 
l'apostolat, évoquant, sans doute, 
leurs labeurs, leurs blessures, leur 
sang répandu, leurs vies sacrifiées 
pour la France, leurs services ren­
dus. mais surtout invoquant pour 
eux leur titre et leurs droits de ci­
toyens français qui souhaitent vivre 
dans leur patrie, comme ils l'enten­
dent. du moment qu’ils ne font pas 
de mal et ne nuisent à personne.

A votre appel, on répond qu'on 
leur concède, de vivre librement 
sur le sol de leur France, c'est-à-di­
re, d’après le contexte, d'y vivre 
seul, sans pouvoir user du droit, un 
des premiers des hommes, de s’asso­
cier entre eux pour mener il’existen- 
ce qu'ils préfèrent. Ce droit de se 
réunir est encore une fois inné à 
l'homme. 'Malgré vos protestations, 
on continue de lie refuser aux seuls 
catholiques, raccordant tous les 
tours à de nouvelles catégories de ci­
toyens.

Et pour justifier ce refus on invo- 
que ia loi.

Comme si la loi était encore la 
loi. digne du respect et de l’obéis­
sance dus à la loi. lorsque, ne s’ins­
pirant plus de la justice et du bien 
général, elle n’est que l’expression 
et la tyrannie de la volonté de la 
inoitié plus un des personnages d’un 
Parlement contre toute une catégo­
rie de citoyens!

Et l’on revient encore, ce semble, 
ii la théorie, pour le moins étrange 
et_ illogique, de l’in tangibilité des 
lois. Comme si foute loi humaine ne 
pouvait, ne devait nas à certains 
moments être supprimée ou modi­
fiée. comme si, en fait, en dehors 
ttes lois de persécution contre les 
catholiques, on ne changeait pas 
tous les jours les lois, autorisant, 
même par décrets, ce que la loi, 
jusqu’ici, interdisait à toute une sé­
rie de Français.

Enfin, Eminence, on nous promet 
la liberté de notre culte: comme si 
la religion catholique n’était guère 
qu’une question de culte extérieur 
et comme si. pour elle, les libertés 
les plus précieuses et les plus essen­
tielles n'étaient pas tes libertés des 
Ames, les libertés des pères de fa­
mille de faire élever leurs enfants 
selon leur foi, les libertés des vies 
s'organisant suivant la vocation et 
les goûts de chacun?...

Tout coin, Eminence, vous et vos 
éminents collègues l’aurez redit au 
gouvernement de notre pays. Mais 
ous l’aurez redit aussi à la France 

entière, nux ennemis de notre reli­
gion, à certains de nos soi-disant 
amis qui paraissaient l’avoir oublié, 
à nous, après vous, et avec vous les 
chefs de l’Eglise de France, à tous 
nos fidèles, avides d’une semblable 
déclaration, affamés d’un mot d’or­
dre et qui avaient besoin de savoir

si nous partagions leurs angoisses 
et leur douleur, si nous bénissions 
leurs desseins de résistance.

Tous vous auront entendues, Emi­
nences, et, quel que soit l’avenir, si 
comme vous et avec vous nous le 
souhaitons ardemment, la paix de­
meure et les frères, en France, ne 
s’entredéchirent pas, ou, au con­
traire, s’il nous faut revenir à une 
cruelle persécution, y pleurer, y 
souffrir, y lutter, vos paroles reste­
ront notre lumière, notre force et 
notre mot d’ordre.

Daignent Vos Eminences agréer 
l’expression de mon très profond 
et dévoué respect.

(Signé) : MAURICE, arch. d’Aix.
LETTRE DE MGR SAGOT DU VAU- 

ROUX A SON EM. LE CARDINAL 
LUÇON

Evêché
d’Agen

Agen, le 29 sept., 1924 
Agen, le 29 sept., 1924

Pas des Débutants 
— Des Spécialistes
Notre tnain-d'oeuvre se spécia­
lise dans les travaux en CUI­
VRE, BRONZE et FER MAR­
TELE et «ait rendre rotre idée 
”à tous” EXACTEMENT.

Les Ouvrages à*Art 
en Cuivre Liée

247, Sanguinet TéL Eat 0143

Eminence,
J’ai lu avec un sentiment très vif 

d’admiration la lettre que les car­
dinaux français viennent d’écrire à 
M. le président du Conseil.

Vous avez parlé le langage du 
bon sens, de la sagesse, du patrio­
tisme non moins que celui de la foi 
et de votre haute autorité.

Tous les évêques français vous 
sont étroitement unis: tout le cler­
gé et tous les catholiques de notre 
•■lier pays pensent ce que vous pen­
sez. sentent ce que vous sentez.

Vous avez mis en pleine lumière 
deux vérités essentielles, l’une que 
la paix religieuse est nécessaire à 
la France, aujourd’hui surtout; 
l’autre que cette paix sera impossi­
ble si l’Eglise n’a pas la liberté de 
vivre selon les lois propres à son 
organisation, il n’appartient pas à 
l’Etat de déterminer en souverain 
ce dont l’Eglise ne peu! se passer.

Les raisonnements qu’on vous op­
pose laissent intacts les vôtres. 
Veut-on. oui ou non, Ja liberté reli­
gieuse? Si on la veut, qu’on respec­
te nos institutions, qu’on ne préten­
de nas nous contraindre à des sa­
crifices inacceptables, impossibles.

Daignez agréer, Eminence, l’hom­
mage de mes sentiments profondé­
ment respectueux et de irion entier 
dévouement en Notre-Xeignei'ir.

• CHARLES-PAUL,-
évêque d’Agen.

LETTRE DE Uf.R CASTELLAN,
ARCHEVEQUE DE CHAMBERY

Chamnery, 29 sept., 1924 
Eminences.

Dans votre lettre si juste et si mo­
dérée au président du Conseil, vous 
avez, traité la question religieuse ac- 
luelle sur le terrain où nous avions 
le plus de chance de nous rencon­
trer avec lui, celui de la paix. dd‘ 
l’union nécessaire et du patriotis­
me. M. Herriot. dans sa réponse, 
transporte la question sur le ter­
rain des principes, où s’accuse au 
plus haut point la divergence. L’E­
glise a condamné les principes qu’il 
évoque, parce qu’ils conduisent les 
peuples au pire despotisme. La sou­
veraineté du peuple.cache mal l'om­
nipotence de l’Etat, et la séparation 
des pouvoirs ne tend qu’a l’absorp­
tion du spirituel par l’Etat, c’est-à- 
dire au cléricalisme maçonnique de 
l’Etat.

Ces principes, alors encore un­
ies. de la souveraineté spirituelle 
de l’Etat, ont jadis favorisé le pou­
voir absolu des rois, dont M. Her- 
riof a la prétention do continuer la 
politique par rapport à l’Eglise.

Ces mêmes principes, ouverte­
ment déclarés, ont remplacé le pou­
voir absolu des rois par un despo­
tisme non moins arbitraire et bien 
plus cruel, celui de Robespierre et 
de ses rivaux, qui faisait tomber les 
tôt es par milliers sous le couperet.

C’est au nom_ de ces principes 
que s’est établi le despotisme des 
Soviets qui ensanglante encore la 
Russie.

Ce son! ces mêmes principes 
qu invoquait le ministre- Combes 
pour faire régner son régime ab­
ject des fiches, pour spolier nos 
dioceses et chasser les religieux de 
leurs demeures.

Or. il ne s’agit pas aujourd’hui 
de discuter sur les principes, mais 
de savoir quelle en sera l’applica- 
tion. Sur ce point, Je chef du flou- 
\ornement reste muet. Sa conduite 
seule sera la vraie réponse à votre 
lettre, et, en attendant, nous res­
tons sans y rien changer sur nos 
precedentes positions.

S’il faut lutter, nous saurons du 
moins que ce n’est pas pour de vul­
gaires questions de légalité, mais 
pour la defense des droits de Dieu 
que ment çe.s taux principes, pour 
1 honneur de l’Eglise qu’ils mécon­
naissent, pour la vraie liberté du 
peuple qu’on dupe et qu’on asscr- 
vlt en le proclamant souverain.

Ce sont des causes pour les­
quelles il vaudrait la peine de ver­
ser son sang, et nous connaissons 
un certain nombre de jeunes et 
d hommes mûrs qui aspirent à cet 
honneur, sans compter les vieux 
oui seraient heureux d’une si belle fin.

Veuillez agréer. Eminence, l’hom­
mage de mon entière adhésion et de 
nia profonde vénération

4 Dominique CASTELLAN, 
arch, de Chambéry.

LF;TTREDE MGR L’EVEQUE D’E-
ynu x A S. EM. LE CARDINAL 
ARCHEVEQUE DE REIMS

Le 27 septembre 1924 
Eminentissimc Seigneur,

Vous me permettrez de vous écri­
re que l’évêque d’Evreux, son cler­
gé et tous les fidèles catholiques de 
son diocèse sont avec vous de coeur 
et d’esprit dans la noble et si digne 
protestation que vous adressez à M. 
Herriot.

Vous avez fait entendre la voix 
de la sagesse, de la justice, de la 
liberté.

Il paraît bien que l’heure soit ve­
nue d’affirmer clair nos droits à vi­
vre en catholiques sur le terrain in­
dividuel comme sur le terrain so­
cial, de défendre ces droits verbo

el opéré si on les attaque, et donc- - 
s il le faut — par la résistance à des 
lois qui sont moins des lois que (les 
mesures d’exception odieuse, de 
vexation, de persécution, inspirées 
d’ailleurs par la Loge, laquelle com­
mande à l’heure qu’il est en Fran­
ce, sans se cacher, de telle sorte 
que, chez nous, ce sera sous peu, 
de la part de la Loge, la guerre ou­
verte contre l’Eglise si les catholi­
ques, enfin unis entre eux et grou­
pés sous la direction de l’épiscopat, 
ne s’y opposent vigoureusement.

Daignez agréer, Eminentissime 
Seigneur, l’hommage de mon pro­
fond respect et de mon religieux 
dévouement en Notre-Seigneur.

+ Uonstantin-Marie-Joseph.
évêque d’Evreux.

LETTRE. DK .MGR L’EVEQUE DE
POITIERS A S. KM. LE CAR­

DINAL LUÇON
Eminentissime Seigneur,

Je me fais un devoir de venir 
sans tarder adhérer pleinement à 
la lettre que Votre Eminence, de 
conceit avec les autres cardinaux 
français, vient d’adresser à M. le 
président du Conseil.

Comment ne pas applaudir à cet­
te initiative, qui est l’écho des sen­
timents de tous les catholiques de 
France et que vient d’inspirer aux 
représentants les plus éminents de 
l’épiscopat le double et noble sen­
timent de la défense des libertés 
religieuses et du patriotisme le plus 
éclairé?

Avec vous, Eminence, je forme les 
voeux les plus ardents pour que cet­
te démarche collective des plus 
hauts représentants de Ja cause re­
ligieuse et des défenseurs-nés des 
droits de Dieu et de l’Eglise fasse 
réfléchi* nos gouvernants, les ar­
rête dans leur entreprise néfaste de 
persécution, leur fasse enfin com­
prendre que, pour travailler à “une 
plus grande France”, il faut à tout 
prix établir une véritable union sa­
crée, abolir dès lors les lois de 
persecution et respecter les droits ! 
souverains que Dieu possède sur la 
nation comme sur les individus.

Comment du reste oserait-on, en 
dépit des plus solennelles promes­
ses, attenter aux libertés religieu-1 
ses de nos deux provinces recou- ' 
virées d’Alsace et de Lorraine? Com­
ment oserait-on choisir l’heure où 
l’on s’évertue par tous les efforts 
à restaurer et à stabiliser Ja paix 
internationale pour porter atteinte 
à ia paix intérieure, qui pourtant 
est l’une des conditions premières 
de la orosnèrité de la France? Le 
prétexte d’appliquer des lois exis­
tantes est sans valeur, car une loi
qui viole îri liberté des consciences 
n’est pas une loi, c’est une iniquité. 
Du reste “il n’y a pas de droits con­
tre le droit.” Ôn ne se fait pas fau­
te, quand* cela plaît, de modifier 
les lois existantes par des décrets: 
nous en avons eu tout récemment 
Une ' nouvelle preuve. Les catholi­
ques ont droit, au moins autant que 
d’autres, à là liberté d’association.

En tout cas. Eminence, votre let- 
si ferme et si digne ne manquera 
Pas d’apporter un grand réconfort 
aux coeurs catholiques français et 
de les remplir d’un invincible cou­
rage. pour la défense de leurs liber­
tés religieuses et sacrées.

Aussi, en vous réitérant, Emi- 
nentissime Seigneur l’assurance de 
mon entière adhésion, je vous prie 
de trouver ici l’expression de mon 
profond et respectueux dévoue­
ment et de nie croire, de Votre Emi­
nence, l’humble serviteur en Notre- 
Seigneur.

+ Olivier-Marie, 
évêque de Poitiers.

29 septembre 1524.
LETTRE DK MGR L’EVEQUE DE

SAINT-FLQl’R AUX CARDINAUX
DE FRANCK
Eminences,
Je me fais un devoir d’apporter 

mon., entière adhésion à la lettre 
que vous avez adressée à M. le pré­
sident du Conseil.

Vos Eminences ont exprimé, 
dans un langage fait de clarlé et de 
sincérité, les inquiétudes de nos 
populations avides de paix reli­
gieuse et sociale. Résolues à tra­
vailler, dans l’union de tous, à la 
reconstitution du pays, elles ne 
comprendraient pas et elles n'ac­
cepteraient .pas qu'après la guerre 
on reprit les procédés d’avanf-guer- 
re qui avaient si malheureusement 
divisé la patrie.

Evêques il prêtres n'ont qu'un 
bsd; servir Dieu tq les âmes. Ils 
sont sûrs, en le faisant, de servir 
aussi la France au dedans et de 
contribuer à la. faire aimer au de­
hors.

Tout ce qui serait de nature à 
contrarier et à restreindre les liber­
tés et l'action religieuse se retour­
nerait donc entre le pays lui-même.

Soyez remerciés, Eniiiientissimes 
Seigneurs, pour avoir fait entendre 
ces paroles de haute sagesse et de 
vrai patriotisme et daignez agréer 
I hommage de mes sentiments très 
respectueux en Notre-Seigneur

+ PAUL.
„ . évêque de Saint-Flour.Sflint-F'lour, 29 septembre 1924.

PETIT CARNET
Le mariage de Mlle Adrienne 

Reauvilljers, fille de M. et Mme Ar- 
sene Heauvilliers, de Saint-Gabriel 
de Brandon, avec M. Joseph-Dollard 
major fils de M. et Mme J.-D. Ma-I 
jor, de Montréal-Ouest, sera eélé- 
bré je mardi, 28 octobre, â l’église 
St-Gabriel de Brandon. Pas de fai­re part.

Retraite des dames
Une retraite fermée pour les dames 

aura lieu du 20 au 23 octobre aù 
soir. Du 24 au 27 octobre, retraite I 
pour les jeunes fi l'es et du 31 ort I 
au 3 novembre, retraite spéciale! 
pour les gnndes-malades diplômées.) 
Couvent <ie Marie-Réparatrice. 102.') 
ave. Mont-Royal, ouest, Tel: Atlan­
tic 3724

L’enquête sur
tes écoles

L’EVEQL'E EARTHING, LE JUGE
HOWARD, LE PRINCIPAL JA­
MES SMYTH, ET M. R.-W. DIC­
KIE EXPOSENT LEURS POINTS
DE VUE AL SUJET DES ECO
LES DE MONTREAL — DIVER­
SES SUGGESTIONS
La commission éducationnelle 

est de nouveau revenue sur le dif­
férend scolaire soulevé entre Juifs 
et protestants dans les écoles pro­
testantes de notre ville; elle a siégé 
hier après-midi, à l'Ecole Techni­
que sous la présidence de sir Lo- 
mer Gouin, pour entendre des té­
moignages de la première impor­
tance, venant de M. R.-W. Dickie, 
membre du comité protestant du 
conseil de l’instruction publique, de 
l’évêque Earthing, métropolitain de 
l’église anglicane à Montréal, du 
juge Howard et du principal James 
Smyth.

M. Dickie a soumis (pie dans tout 
ce débat il s'agit de savoir jusqu’à 
Quel point les écoles protestantes 
doivent être contrôlées par les pro­
testants eux-mêmes, et de décider 
si les Juifs doivent être représentés 
sur le bureau protestant des écoles 
de Montréal. Il est opposé à tout 
changement, et à part la question 
de contrôle des écoles, il croit que 
toutes les diffécultés peuvent faci­
lement être réglées.

H rappelle qu’à la suite de confé­
rences et de délibérations sur les 
griefs soumis par l’élément juif et 
des autres citoyens non catholi­
ques, tels les Grecs, les Syriens, les 
Espagnols, les Chinois, etc... un 
bill fut préparé et soumis, avec 
l’assentiment des protestants, des 
catholiques et du sous-comité pro­
testant du Conseil de l’instruction 
publique à la législature de Qué­
bec. Ce bill pourvoyait à trois 
choses: Jo. donner aux Juifs et aux 
autres non catholiques et non pro­
testants. tous les droits à une édu­
cation convenable; 2. Instituer une 
taxe scolaire neutre, ou troisième 
panel; 3. Enlever sur ie montant 
perçu par cette nouvelle taxe le 
coût (le l’instruction des enfants 
non catholiques et non protestants 
fréquentant les écoles protestantes 
et remettre ce montant à la commis­
sion scolaire protestante. Une qua­
trième clause permettant aux non 
catholiques et aux non protestants 
d’opter ppur la taxe neutre, la taxe 
protestante ou la taxe catholique. 
Ce bill ne fut adopté qu’en partie.

Le Dr Dickie declare qu’il existe 
une anomalie depuis l’adoption du 
bill de 1922, .par le fait que les Juifs 
furent classés différemment des 
autres non catholiques et non pro­
testants. Tous les citoyens cana­
diens établis à Montréal ou ailleurs 
ont droit à une éducation convena- 
Ible, mais il faut que la commission 
scolaire protestante garde ses pré­
rogatives et exerce seule le contrô­
le sur les écoles protestantes. Il ne 
serait pas juste que l’élément juif 
ait le contrôle des écoles protestan­tes.

Quant à la représentation et à 
l’emploi de professeurs juifs, le Dr 
Dickie soumet que ceci n’est qu’une 
question (l’accommodation ou de 
nure administration. Ueci ne cons­
titue pas le problème à résoudre. Il 
favorise le “statu quo” ou encore 
le bill présenté ù la Législature l’an 
dernier par la Commission scolai­
re protestante de Montréal et ajoute 
que, d’après lui. ee bill n’avait pour 
objet que de déterminer les pou­
voirs réels de la Commission pro­
testante.

L’EVEQUE FARTHING
1.'évêque Farthing, de l’église an­

glicane de Montréal, fut aussi un 
des principaux témoins, hier après- 
midi, il rappelle qu’en vertu de 
l’Acte de l’Amérique Britannique 
du Nord, la minorité protestante a 
droit au contrôle de ses écoles, tout 
comme la minorité catholique a 
droit à ses écoles dans la province 
d’Ontario. Ce qu’il s’agit mainte­
nant de faire, c’est de conserver 
aux écoles protestantes de Montréal 
leur caractère absolument protes­
tant et assurer aux enfants pro­
testants qui les fréquentent un en­
seignement chrétien.

L’évêque Farthing ne croit pas 
qu’il soit possible d’adopter un sys­
tème d’écoles nationales ou publi­
ques, sans le concours des catholi- 
ques-romains. On ne fonde pas des 
écoles nationales avec une "minori­
té, et les protestants sont en mino­
rité dans la province de Québec. 
“Ce que nous voulons, dit-il, c’est 
que tous ceux qui vivent sur ce 
territoire aient le droit à l’ins­
truction, mais nous voulons aussi 
que ceux qui fréquentent nos écoles 
soient satisfaits de l’éducation qu’on 
y donne à nos propres enfants.”

LE JUGE HOWARD
Le juge Howard expose ensuite 

son point de vue. 11 craint que si 
lefr protestants ne peuvent contrô­
ler eux-mêmes, leurs propres éco­
les celles-ci viennent â perdre leur 
caractère protestant. Il signale le 
fait que dans plusieurs écoles pro­
testantes, le nombre des enfants 
juifs dépasse de beaucoup celui 
des enfants protestants. H faudrait 
trouver un moyen de remédier à 
ee mal, car l’influence protestante 
y perdra, et ce sera déplorable pour 
ceux qui ont droit à ce que leurs 
droits soient mieux reconnus, l.e 
juge Howad n’est pas contre l’édu­
cation des Juifs, mais il trouve ces 
derniers trop exigeants. Il suggère 
qu’ils aient leurs propres écoles, 
sous le contrôle de la Commission 
protestante, mais il ne veut pas que 
les Juifs envahissent une école et 
s’y installent en maîtres.

l ouchant à la question de l’en­
seignement religieux, le juge Ho­
ward trouve qu'il sera facile, à la 
fin d’un après-midi, par exemple, 
de fixer une heure pour cet ensei­
gnement. Si les Juifs ne peuvent ou 
ne veulent pas le Suivre, ils n’au­
raient alors qu’à se retirer, sans 
avoir nerdu les autres enseigne­
ments de la journée

LE PRINCIPAL SMYTH
M. Smythe, membre de la Com­

mission protestante de Montréal, est 
ensuite entendu. Au début de l’cn- 
quète poursuivie par la Commission 
éducationnelle, il a préféré garder 
le silence afin de ne pas influencer 
en aucune façon les membres de la 
Commission. Mais les témoignages 
rendus jusqu’ici lui ont tellement 
démontré que l’on suivait une faus­
se route, qu’il a cru bon de venir 
rectifier certains rnits. Membre de 
la commission protestante depuis 
onze ans, il déclare que jamais il

I n’a été question d’exclure les en­
fants juils des écoles protestantes. 
Les membres de la Commission sco­
laire protestante s’objectent même à 
un panel séparé pour les Juifs, cho­
se qu’ils croient impossible et sur­
tout inpraticable dans ie moment 
du moins.

Il se demande si les protestants 
n’ont pas été généreux, il y a vingt 
ans, envers les Juifs. Ceux-ci furent 
admis dans les écoles en dépit du 
fait que leurs taxes ne couvraient 
pas le coût de l’éducation de leurs 
enfants. Aujourd’hui, ils veulent 
même être représentés à la Com­
mission. M. Smythe ne croit pas 
qu’en vertu de Pacte de 1903, ce 

I droit leur soit accordé. Il ne ver- 
j rail peut-être pas d’objection à ce 
qu’un homme comme le baron de 
Hirsch, par exemple, fasse partie de 
la Commission, mais ce serait créer 
un précédent. Les Juifs sont en 
nombre aujourd’hui, et seront beau­
coup plus nombreux, demain, que 
les protestants. 11 faudrait alors 
leur accorder une représentation 
basée sur leur nombre, et alors, l’au­
tonomie de la Commission protes­
tante serait violée. La Commission 
protestante n’existerait plus, puis­
que les protestants seraient en mi­
norité.

Quant à la nomtnation d’un bu­
reau consultatif juif, M. Smythe s’y 
objecte encore, en ce sens qu’il ne 
voit pas son utilité. Ce bureau, s’il 
est créé en vertu d’une loi, devrnh 

■ avoir des pouvoirs, et s’il a celui, 
par exemple, de faire des sugges­
tions ou des recommandations, il 
n’est pas besoin d’un bureau pour 
cela. Tout comité formé par les 
Juifs eux-mêmes peut faire des re­
commandations à la Commission 
qui sera heureuse de l’entendre. M. 
Smvthe cite plusieurs cas où des 
réclamations faites par les Juifs ont 
été écoutées favorablement pour 
eux.

Le Dr Best lit ensuite un long tra­
vail devant les commissaires. 11 
traite dans tous ses détails cette 
question de l’éducation des non- 
catholiques et des non-protestants 
et suggère que l’on fonde des écoles 
nationales ouvertes à tous les ci­
toyens britanniques de langue an- 
galise, sans distinction de religion; 
que les écoles nationales soient ad­
ministrées par un bureau compo­
sé de citoyens britanniques et que 
les professeurs nui enseignent 
soient aussi des citoyens britanni­
ques, sans distinction de religion.

CHOSES MUNICIPALES

Le conseil adopte 
des règlements

LES E'CHEVINS REGLEMENTENT 
LA CONSTRUCTION RUE ST- 
DENIS ET RUE NOTRE-DAME 
ET APPROUVENT UN EM­
PRUNT DE $500,900 POUR DES 
BOULEVARDS LE LONG DU 
CANAL DE L’AQUEDUC

Les échevifts ont consacré beau­
coup de temps à la discussion de 
certains rapports du comité exé­
cutif et de plusieurs projets de rè­
glement. Ils ont abouti à quelques 
décisions, pour en ajourner d’au­
tres à des séances ultérieures. C’est 
ainsi que l’affaire du garage Mor­
gan. rue Jeanne-Mance est renvoyée 
à plus tard, et plusieurs règlements 
projetés qui sont sur la table depuis 
de longs mois.

Le conseil,ne s’est pas prononcé 
non plus sur le projet d’établir une 
commission d’urbanisme à Mont­
réal, ni sur la préparation d’un 
plan d’ensemble de la ville.

On a cependant trois règlements 
nouveaux, le premier pour autori­
ser un emprunt d’un demi-million 
qui servira à la construction de 
boulevards le long du canal de l’a­
queduc; et les deux autres pour 
imposer certaines restrictions à la 
construction rue Saint-Denis et rue 
Notre-Dame. Le conseil a rejeté le 
règlement des buanderies, à cause 
des entraves qu’il pouvait opposer 
à la liberté de commerce.

_ M. Georges Lalancette, du quar­
tier Préfontaine a été choisi maire 
suppléant pour les prochains trois 
mois.

Pour la première fois depuis le 
régime actuel, la séance du conseil 
a été totalement dépourvue de mo­
tions; seul un échevin a fait une 
interpellation au comité exécutif.

REGLEMENTS DE CONS­
TRUCTION

Rue Saint-Denis, la construction 
des édifices seca régie ainsi :

“Article 1. — Tout bâtiment qui 
sera à l’avenir érigé sur la rue St- 
Denis, depuis la rue Craig jusqu’au 
chemin de fer du Pacifique Cana­
dien et depuis la rue Bélanger jus­
qu’aux limites nord de la rue Saint- 
Denis, devra avoir au moins vingt- 
cinq pieds de hauteur et au moins 
deux étages.

“Artic'.e 2. — Aucun bâtiment à 
un seul étage existant sur la rue 
St-Denis, dans les limites décrites 
dans l’article 1 du présent règle­
ment, et construit en arrière de la 
ligne homologuée ou de la ligne 
de la rue. ne pourra être agrandi 
vers cette ligne, à moins que l’an­
nexe qui y sera ainsi ajoutée n’ait 
au moins vingt-cinq pieds de hau­
teur el au moins deux étages.

“Article 3, — Aucun bâtiment à 
deux étages ou plus et de plus de 
vingt-cinq nieds de hauteur existant 
sur la rue Saint-Denis, dans les 
limites décrites dans l’article 1 du 
présent règlement, et construit en 
arrière de la ligne homologuée ou 
de. la ligne de la rue, s’il n'existe

pas de ligne homologuée, ne pour­
ra être agrandi vers cette ligne, à 
moins que l’annexe qui y sera ainsi 
ajoutée n’ait au moins la même hau­
teur et le même nombre d’étages 
que le batiment existant.”

Rue Notre-Dame, de la place 
Chaboillez aux limites, le règle­
ment prohibe l’érection de maisons 
qui n'auraient au moins trois éta­
ges et trente-ci no pieds de hauteur. 
Il y a une exception cependant 
pour les succursales de banque qui 
pourront être de deux étages seu­
lement pourvu que leur hauteur 
soit de trente-cinq nieds au moins.

QUELQUES RAPPORTS
Le conseil a approuvé après un 

assez long débat, un rapport du 
comité qui recommandait le con­
trat d’achat de cent mille pavés de. 
granit. Lundi dernier, le même 
rapport a été présenté, accordant 
le contrat à un se".l soumissionnai­
re; et le conseil avait jugé qu’il va­
lait mieux le fractionner en deux 
parce qu’un des soumissionnaires 
offrait 45,000 pavés à $1 moins.cher 
le mille que le soumissionnaire re­
commandé.

Le comité a divisé le contrat en 
deux parties: 45,000 pavés à Ç94 
le mille, à M. Joseph Brunet, livrai­
son par le Pacifique Cartadien; et 
55,000 pavés à $95 le mille à Bro- 
die’s Limited, livraison par le Che­
min de fer National.

MM. Brodeur et O’Connell ont 
proclamé leur dissidence du '-ap­
port.

A la fin de la séance, trois con­
trats de pavages et de trottoirs ont 
été sanctionnés: le premier à Ber­
nard Brault. Limitée, pour le pava­
ge des rues Patricia au prix de $17.- 
982: Duchesne, au prix de $22,675, 
et Oxford, au prix de $13.484.

Le deuxième contrat à F. Lapan 
pour la construction d’un trottoir
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mer une commission spéciale qui 
en ferait l’étude. Les membres qui 
composeront cette commission se­
ront MM. Brodeur, Jarry, Sansre- 
gret, Turcot, Savard, Gareau, La- 
ionde et O'Connell. La commission 
avisera aussi aux moyens d’amé­
liorer le marché Bonsecours.

Le conseil a reçu du procureur 
général une communication au su­
jet de deux accidents survenus au 
cours du mois de septembre. Le 
procureur fait part des recomman­
dations du jury du coroner et in­
vite le conseil à prendre action. 
L’affaire est référée au comité exé­
cutif.

Les débuts 
extraordinaires 

de Chaliapin

Il y a peu de grands artistes dont 
les débuts dans la carrière furent 
si éloignés de l’art que Chaliapin, 
le célèbre chanteur russe que nous 
entendrons au SainUDenis, mardi 
prochain, le 21 octobre. Combien 
de personnes savent en effet que, né 
dans la plus profonde pauvreté, 
une pauvreté de misère et de priva­
tion. il dut lutter fort jeune, contre 
la jaiousie et la méchanceté. A sept 
ans, il était apprenti cordonnier, et 
ce ne fut qu’accidentellement qu’il 
put fréquenter l’école primaire de 
Kazan, sa ville natale. Nous le re­
trouvons ensuite apprenti ébéniste, 
apprenti relieur, puis successive­
ment commis dans l’administration 
municipale, novice dans un monas­
tère russe, débardeur sur la Volga 
à 17 sous par jour. A (Jix-sept ans. 
il décide de chanter et il parcourt 
la Russie en chantant à des cachets 
ridiculement bas. Ce ne fut que

sur la rue Dandurand au prax de 
86,70'8, et le troisième à Toussaint | 
Frères, pour la construction d’un! 
trottoir sur la rue Saint-Chales, au! 
prix de $5,452.

M. Sansregret a Interpellé le co­
mité au sujet des abris pour les 
marchés dans le nord de la ville. 
Et M. Brodeur lui a suggéré de hom-

qucloues années plus tard qu’il par­
vint à chanter au théâtre Marynsky, 
de Petrograd. Ce fut enfin le com­
mencement du succès qui_ devait le 
conduire à la gloire. Aujourd’hui. 
Chaliapin est l’artiste payé lé plus 
cher, dans le monde entier. Que de 
chemin parcouru, depuis le bas de 
l’échelle... (Comm.)

COLLECTION HERMINE

Bibliothèque artistique et littéraire des 
Dames et des jeunes Filles

Beaux volumes, formai in-16 allongé, couverture de luxe, bro­
chés . .40s franco, $4.00 la douzaine franco. 12 titres. Coût nor­
mal avec le port $5.25.

Les volumes ont plus de 300 pages et sont d’une valeur égale 
aux romans de .75s.

On les vend en solde ailleurs à .50s.

LISTES DES OUVRAGES
Christiane, par Serge d’IVRY.
Fille de Bois, par Pierre MAEL.
Croc d'Argent, par Ch. Le GOFFIC.
Lis et Scabieuse, par M. La BRUYERE.
Deux Coeurs, par B.-A. JEANROY.
Le Château de Bois-Vipère, par Th. BENTZON»
Le Roman d'un Vieux Garçon, Jean THIERY.
l'ne Jeune Fille, par Marianne DAMAD.
Reconduise, par MARYAN.

- f.a Vierge de Raphaël, par Adrienne CAMBRY.
Victimes, par Jean THIERY.
Choc en Retour, par J. THIERY.
Les volumes de cette collection, au titre symbolique, sont des 

romans honnêtes, destinés plus spécialement aux Jeunes Filles et 
aux Dames, mais que tous pourront lire avec intérêt. A notre 
époque où trop de romanciers se complaisent dans des sujets sca­
breux et les traitent avec un luxe de détails réalistes et une cru­
dité d’expression vraiment choquante, on sera heureux, croyons- 
nous, de trouver enfin des romans convenables, respectueux de 
fout ce qui doit être respeclé et capables de satisfaire même les 
plus exigeants.

Ces ouvrages, en effet, ne se recommandent pas seulement 
par leur incontestable valeur morale; ils offrent encore un réel 
mérite littéraire et sont dus à des écrivains qui jouissent en Fran­
ce d’une véritable notoriété et ont obtenu les succès les plus flat­
teurs. On appréciera certainement les qualités d’imagination 
qu’ils ont déployées dans leurs intrigues, toujours captivantes, la 
finesse de psychologie que révèlent l’analyse des caractères, la 
critique des travers contemporains, le naturel et la vivacité des 
conversations, la variété et l’exactitude des tableaux, le charme 
prenant qui se dégage de toute cette littérature réconfortante et 
saine.

Enfin, les Anglais ne pourront que progresser dans l’étude du 
français en lisant oes textes écrits sans familiarité déplacée com­
me sans purisme intransigeant, et toujours faciles à comprendre.

cavité

La pipe Cavité ne se bouche pas 
tout le monde le sait

Elle est maintenant vendue avec la garantie que si le 
bouquin se brisait, en nous renvoyant les deux parties, 
tète et bouquin, nous la réparerions gratuitement, la re­
mettant comme neuve.

Formes et grandeurs variées
Uhez les marchands ou 
par la poste. . . . 1.00 

‘CAVITE EXTRA” pipc Je luxe $3.50 
E.-N. CUSSON, 588 SAINT-DENIS. MONTREAL

uperteur sous tout rapport.

EN
CARTONS DE 

’/i IB.& I LB.

Trois sortes: Noir- Vert-Mêlant

MRose
»i»J3K1gl3l

Exempt de Nicotine-ne Fatigue pas les nerfs- 
Iou jours la meme qualité depuis 25 ans.
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CALENDRIER
Demain: MERCREDI. Il octobre Itîl.

Sainte Thlrèra, rierte.
Lercr do ooleit, I h. 11.
ÇoBchor do eoleU, S h. 17.
Cirer do la lone, T h. IS.
Coucher do la lune, 9 h. 18.

Créer do loleil. I h. II.
Coucher do eoleil, S h. 43.
Certr da la lune. 8 h. 12.
Coucher de lu lone. 7 h. 38.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes le* nouvelle* par nos rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du monde entier

BEAU.

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum. 65.
Mémo date l'an dsrnler, 65.
Minimum aujourd'hui, 37.
Mémo date l’an dernier, 36.

BAROMETRE
6 heures a.m. 30.30. II heure# a m. 36.37, 
1 heur* p.m. 30.25.

Chiffres fournis par la maison L.-R. do 
Mealé, 300A, Saint-Denis.

DEMAIN

Un violent incendie ravage entrepôts 
et fumoirs de la “Mont. Abattoirs”
Le feu a éclaté vers 11 heures, ce matin — Vingt 

postes répondent aux appels — Un employé 
est grièvement blessé — Les flammes sont sous 
contrôle

Les entrepôts et les fumoirs de 
la Montreal Abattoirs Limited,_139, 
rue Mill, Pointe-Saint-Charles, sont 
actuellement en feu. L'incendie 
s'est déclaré quelques minutes après 
onze heures, cet avant-midi. Sui­
vant une version, le feu aurait ori­
gine du moteur de l’ascenseur, par 
suite d’un court-circuit. D’après 
une autre version donnée par les 
employés, le feu se serait déclaré 
dans un des fumoirs. Comme ques­
tion de fait l’incendie fait rage sur­
tout dans les fumoirs et les entre­
pôts de jambons. Deux alarmes ont 
été sonnées et vingt postes ont ré­

pondu de toutes les parties de la 
ville. Un nuage énorme de fumée 
opaque et verdâtre couvre les en­
virons, ce qui rend le travail des 
pompiers extrêmement difficile. Au 
moment où nous allons sous pres­
se, le feu est sous contrôle après 
avoir fait des dommages estimés à 
environ $400,000. Tous les fils sont 
coupés.

L’intendant des entrepôts, M. 
Charles Bossett, 32, rue Aberdeen, 
Saint-Lambert, a sauté du troisiè­
me étage sur le toit d’un appentis 
et s’est blessé grièvement. Il a été 
transporté aussitôt à l’hôpital. Son 
état toutefois n’est pas critique.

Le gros dirigeable poursuit
sa route vers Lakehurst

Washington, 14 (S.P.A.) — Le di­
rigeable ZR-3 se dirige directement 
vers son terrain d’atterrissage, à La­
kehurst, N.-J. Le message, dit que 
le dirigeable n'avance qu’en em­
ployant trois moteurs sur six, afin 
dè moins dépenser d’essence. Il 
avance’ qu’en employant 48 noeuds 
à l’heure. Il profiterait des condi­
tions atmosphériques favorables qui 
se sont manifestées vers le nord de 
l’Atlantique.

A 7.45 heures ce matin, le diri-

geeable rencontrait le navire “Col- 
linworih” à 40 desrés 25 minutes de 
atitude nord et 44 degrés de longi­

tude ouest.
Si tout va bien, on croit que le 

ZR-3 arrivera demain matin entre 6 
et 11 heures à Lakehurst.

A Lakehurst, on a pris toutes les 
précaution nécessaires afin d’éviter 
tout accident en défendant de fu­
mer ou de faire toute flamme sur 
le terrain d’atterrissage ou dans les 
hangars.

Dans le comté de Québec | Coupable de négligence
Québec, 14 (D.N.C.)-MM. Caron 

et Galipeault assisteront à la con­
vention libérale du comté de Qué­
bec, jeudi après-midi, à Lorette- 
ville. On prépare avec soin cette 
convention et il semble que plu­
sieurs candidats seront sur les 
rangs. Les chefs libéraux du comté 
voudraient présenter un candidat 
qui y habite: MM. Frank Byrne et 
lîphraïm Bédard, sont sur les rangs 
et le dernier paraît être le favori. 
On dit, cependant, que plusieurs 
délégués proposeront M. Robert 
Taschereau, avocat de Québec, com­
me candidat libéral.

A la Société du parler 
français

Québec, 14 (D.N.C.) — .M. l’abbé 
Arthur Maheux, du séminaire de 
Québec, a été élu. hier soir, prési­
dent de la Société du parler fran­
çais en remplacement de M. Cyrille 
Delâge dont le terme était expiré et 
qui demeure membre du bureau de 
direction.

Les autres officiers sont: M. C. J. 
Simard, sous-secrétaire de la pro­
vince, vice-président; M. L. P. Geof- 
Irion, greffier de l’Assemblée légis­
lative, secrétaire général, M. Anto­
nio Langlais. c.r., assistant-secrétai­
re; M. l’anbé Laliberté, trésorier 
Le nouveau glossaire de la société 
du parler français sera bientôt im­
primé.

Vol d'objets de piété
t -es Trois-Rivières, 14 (D.N.C.) 

— Dans la nuit dernière encore, des 
voleurs ont pénétré, avec effraction 
au _Cap-de-la-Madeleine. dans le ma­
gasin des objets de piété du sanc­
tuaire. le kiosque des annales et la 
cave de la sacristie du sanctuaire. 
Us ont volé une somme de cinquan­
te piastres et un chanelet monté en 
or, au magasin des obejts de piété.

Le meurtre de Beauvais
I.'enquête de Watkins, Harrison 

et Desehambault accusés du meur­
tre de F.-X. Beauvais, restaurateur 
de Verdun, qui devait avoir lieu ce 
matin, a été remise au 16 octobre, 
à 2 heures et demie de l’après-mi- 
dh ^

Le procès Roberts- 
Moisan

LES IDEES DE
M.MATHYS

QUELQUES PROJETS DE REFOR­
ME A FAIRE DANS L’ADMINIS­
TRATION DES ECOLES CATHO­
LIQUES DE MONTREAL — LA 
SEANCE DE CE MATIN A LA 
COMMISSION EDUCATIONNEL­
LE

Toronto, 14 (S.P.C.) — Le juge 
Coatsworth a trouvé coupable de 
négligence l’ancien comptable ex­
pert de la Home Bank, Sidney H. 
jones.

Le juge a différé sa sentence, 
comme dans le cas de l'ancien 
comptable de la banque, Ocean C. 
Smith. On fait remarquer que le ju­
ge a trouvé Jones coupable, de né­
gligence et non d’avoir donné de 
taux rapports.

Le prince de Galles 
à Chicago

Chicago, 14 (S.P.A.)—Le prince 
de Galles a retardé son départ de 
trois heures hier soir afin de dan­
ser avec presque toutes les dames 
âgées qui assistaient à une fête in­
time au Cycle Club.

En plusieurs endroits, au cours 
de la journée, le prince s’est trou­
vé pris dans la foule que la police 
ne pouvait contenir. Tous voulaient 
approcher du prince.

En route pour Paris
Québec, 14 (Spécial au Devoir) — 

Sur la liste des passagers qui par­
tent pour l’Europe cette semaine, 
nous relevons le nom de M. Louis i 
A. d'Entremont, inspecteur d’écoles, ! 
de West Pubnico, N.-E., qui va à ! 
Paris suivre un cours de pédagogie 
à l’Institut Catholique. M. d’Entre- 
mont est boursier du comité “Fran­
ce-Acadie”. Ix fut l’un des princi- ! 
paux organisateurs de la réception ' 
des Voyageurs du Devoir en Aca­
die.

L’examen volontaire de John Ro­
berts, de L. Roberts et de Moisan 
qui devait avoir lieu ce matin afin 
de permettre aux défendeurs de 
produire une défense, a été ajour­
né au 22 octobre.

Le choix des
neuf derniers jurés

l.a séance pour le choix des neuf 
derniers jurés dans le procès De­
lorme a été remise à 2 heures cet 
après-midi, afin de permettre nu 
shérif de raccoler les 150 hommes 
demandés.

Deux sentences
Le juge Perrault n condamné ce 

matin un nommé MacLean et un 
nommé Buskin coupables d’avoir 
volé des valises à des visiteurs, à 
l'hôtel Windsor, le premier à un an 
de prison et le second à six mois. 
Les deux condamnés sont des Amé­
ricains.

Deux Pères franciscains 
les prépareront

Deux Pères Franciscains ont été 
chargés d’aller à la prison do Bor­
deaux pour préparer à la mort les 
cinq bandits condamnés ^ être pen­
dus, le 24 octobre prochain. Ce sont 
les révérends Pères Paré et Mullln.

Le temps
Toronto, 14 (S.P.C.) — La pres­

sion est élevée au-dessus dç pres­
que tout le continent. II n’a plu 
qu’en Colombie-Britannique et à 
Pile du Ci^rBreton.

Température prévue:
Grands Lacs, Ottawa et Saint- 

Laurent: Vents tempérés, beau au­
jourd’hui et demain.

Golfe et Rive Nord: Vents tempé­
rés, beau aujourd’hui et demain.

Provinces Maritimes: Vents frais, 
nuageux dans l'est, beau dans 
1 ouest. Demain: beau.

Lac Supérieur: Vents tempérés, 
beau aujourd’hui et demain.

Manitoba et Saskatchewan: Beau 
aujourd'hui et demain.

Alberta: Temps en partie nua­
geux, quelques averses locales.

M. King à Prince Rupert
Prince-Rupert, 14 (S.P.C.) —

Parlant à un souper sous les aus­
pices du Board Of Trade, hier, M. 
Mackenzie King a décrit la derniè­
re conférence impériale de Lon­
dres comme ayant été une assem­
blée de représentants de peuples li­
bres pour d’ébattre les questions 
d’intérêts communs sans obliger 
les Dominions d’aucune manière.

Rappelant l’échange de ratifica­
tions du traité concernant la pèche 
nu flptm entre le Canada et les 
Etats-Unis sans que l’ambassadeur 
britannique ait signé le document, 
M. King a dit qu’il devient ordi­
naire pour les Dominions d’agir in­
dépendamment de la Grande-Bre­
tagne dans les questions qui n’inté­
ressent que les Dominions eux- 
mêmes.

Le cabinet fixerait 
la date des élections 

partielles, demain
Québec, 14 (D.N.C.) — M. 

Taschereau, à Montréal aujour­
d’hui, présidera demain matin 
une séance du conseil exécutif 
provincial. On attend la fixation 
officielle de la date des élec­
tions partiale*.

M. F. B. Mathys a suggéré certai­
nes réformes à faire dans l’admi­
nistration des écoles catholiques de 
Montréal à la dernière séance de la 
commission éducationnelle tenue ce 
matin à l’Ecole technique sous la 
présidence de sir Loraer Gouin.

M. Mathys suggère la fixation des 
taux d’amortissement des actifs pé­
rissables da la Commission basée 
sur la durée d’évaluation physique 
probable de ces actifs. La réserve 
ainsi formée serait alimentée en 
partie par le fonds d’amortissement 
des nouveaux emprunts actuelle­
ment retenu par la ville de Mont­
réal.

M. Mathys suggère la séparation 
des attributions d’une commission 
administrative d’avec une commis­
sion centrale d’enseignement. La 
commission administrative centrale 
serait nommée par le gouvernement 
sur la recommandation des autori­
tés municipales. La Commission 
d’enseignement serait nommée pour 
les deux tiers par l’Université de 
Montréal et pour l’autre tiers par 
les pères et mères de familles.

M. Mathys signale ce qu’il appelle 
l’injustice du mode actuel des con­
tributions scolaires. La taxe sco­
laire devrait être payée par les oc­
cupants. Il suggère aussi une meil­
leure classification des écoles de la 
commission pour obtenir un meil­
leur rendement financier et plus 
d’efficacité pédagogique. Il vou­
drait établir un plus grand nombre 
d écoles n’ayant que des classes in­
férieures, ce sont celles-là qui sont 
les plus encombrées mais non les 
classes supérieures.

M. Mathys suggère aussi la cen­
tralisation de la construction des 
écoles entre les mains de la Com­
mission administrative dont il a 
parlé plus haut. Cette commission 
nommerait et contrôlerait les ingé­
nieurs et les architectes.

Jour de congé 
universitaire

Le mardi, 11 novembre prochain, 
a été oroclamé congé universitaire 
à l’occasion de la fête de la Messe 
du Saint-Esprit.

L’Association générale des étu­
diants est à faire des tentatives 
pour obtenir que le lundi 10 no­
vembre, anniversaire de l’armistice, 
soit aussi proclamé jour de congé.

Journal poursuivi
Québec, 14, (D.N.C.) Deux 

actions en dommages au montant 
de $25,000 chacune ont été prises 
contre la “Patrie”, de Montréal, par 
la Quebec Rubber Co., et M. Has­
tings, à la suite de la reproduction 
d’un article paru dans le “Satur­
day Evening Post”, de Toronto. Me 
Paul Taschereau représente les 
plaignants.

La lutte antituberculeuse
Les Trois-Rivières, 14 (D.N.C.) — 

Les démarches nécessaires vont 
être faites auprès des autorités com­
pétentes, avec l’assurance de réus­
sir, pour établir, ici, au lieu d’hos­
pitalisation pour les tuberculeux, 
soit un hôpital spécial pour tuber­
culeux ou un autre mode de loge­
ment, dos “camps” de jour, des 
“huttes” et une colonie de vacan­
ces pour le printemps prochain.

Ces décisions importantes et qui 
marquent une nouvelle étape dans 
la lutte contre la tuberculose dans 
notre région ont été prises à une 
réunion du Comité du centre de dé­
monstration de lutte antitubercu­
leuse aux Trois-Rivières. Elle était 
sous la présidence du Dr Lessard, 
de Québec, directeur du Service 
provincial d’hygiène.

Chez les tailleurs de cuir
Québec, 14 (D.N.C.) — A la fète 

de l’union des tailleurs de cuir, 
hier soir, plus de six cents convi­
ves étaient présents. M. Urgel Côté, 
présidait le banquet, qui a terminé 
les fêtes. MM. L.-A. Taschereau, A. 
Galipeault, S. H. le maire Samson, 
M. G. Parent, étaient présents ainsi 
que •plusieurs autres personnages 
officiels.

Des décorations pour long servi­
ce furent remises à MM. H. Picard. 
V. Tardiff, A. Gingras, C. Lachance 
et A. Hamel.

Les orateurs de la soirée étaient 
MM. Urgel Côté, Geo. Parent. M. L.- 
A. Taschereau, le maire Samson, H. 
Picard, Antonin Galipeault, P. 
Beaulé, A. C. Rowe, C. Lachance, 
François Laroche.

Nouvel emprunt
de $300,000.00

Québec, 14, (D.N.C.) — La com­
mission scolaire catholique de Qué­
bec a obtenu du Surintendant de 
l’instruction publique la permis­
sion de faire un nouvel emprunt 
au montant de $300,060. Cet argent 
sera employé à des constructions 
nouvelles et à des améliorations.
S. G. MgrlCelley

part pour Oklahoma
Chicago, 14. — S. G. Mgr Francis 

Kelley, évêque d’Oklahoma, part de 
Chicago aujourd’hui pour s’instal­
ler dans son diocèse. Le cardinal 
Mundelein l’accompagne. Son Emi­
nence consacrera jeudi la nouvelle 
église de Notre-Dame du Perpétuel 
Secours à Oklahoma City.

Amélioration 
de nos artères

LA RUE SAINT’/-CATHERINE SE­
RA DEBARR/.SSEE DES DEUX
SAILLIES QUI L’ENCOMBRENT
A L’ANGLE DE LA RUE CRES­
CENT ET A L’ANGLE DE LA
RUE MACKAY

Echevins et commissaires ont ré­
solu d’améliorer une de nos gran­
des artères, par l’élargissement de 
la rue Sainte-Catherine, dans l’ou­
est. Deux lisières de terrains fat 
saient saillie sur l’alignement de 
la rue à l’intersection de la rue 
Mac.Kay et à celle de la rue Cres 
cent.

A l’angle de la rue Mackay, la 
rue Sainte-Catherine sera élargie 
de dix pieds sur une longueur de 
54 pieds et 6 pouces; et à l’angle 
de la rue Crescent, rélargissement 
sera aussi de dix pieds mais sur 
une longueur de 24 'pieds et 9 
pouces.

La ville paiera la première ex­
propriation, une somme de $35,000 
en vertu de la sentence arbitrale 
que la commission des services 
publics de Québec a rendue le 11 
septembre dornier. Cette expro­
priation sera payable à M. James- 
W. Shaw. Elle comprend les dom 
mages causés à la propriété par 
l'expropriation.

La decision de la commission des 
services publics est venue à la sui 
te d’une réclamation . du proprié­
taire, qui avait considéré comme 
insuffisant le crédit de $21,992.40 
que le conseil municipal avait voté 
le 18 juillet dernier pour défrayer 
le coût de l’expropriation.

Quant à l’autre expropriation, 
elle provient d’une offre de la ban­
que Canadienne de Commerce de 
céder cette partie du terrain pour 
l’élargissement de la rue Ste-Cathe- 
rine, à l’angle de la rue Crescent, 
aux conditions prévues par la char 
te. Le conseil a accepté cette ccs 
sion et le maire nommera deux éva­
luateurs de la ville pour établir la 
valeur du terrain ainsi cédé. Ces 
évaluateurs devront évaluer le ter­
rain en se basant sur le prix por­
té au rôle d’évaluation de l’année 
1924, et soumettre ensuite un rap­
port au conseil.

QUARTIER ST-PAUL
La ville a de même accepté l'of­

fre de cession de M. Joseph Du* 
puis d’un terrain situé rue Rober- 
val, quartier Saint-Paul, entre l’an­
cien alignement de la rue et la nou­
velle ligne homologuée. Cette lisiè­
re mesure 3 pieds 7 pouces de lar­
geur par 131 pieds de longueur; 
elle est cédée à la condition que 
les trottoirs y soient construits im­
médiatement. La ville a consenti 
à cette condition et paiera le ter­
rain cédé selon le prix porté au 
rôle de l’évaluation municipale de 
1924.

Toujours au chapitre des amé­
liorations dans nos principales 
rues, la ville vient de décider d’ins­
crire au régistre des rues publiques 
la ruelle qui relie les rues Metcalfe 
à la rue Peel sur le flanc sud de 
l’hôtel Mont-Royal. Elle a une lon­
gueur de 252 pieds par 18 de lar­
geur, et elle est ouverte à la circu­
lation depuis dix ans.

Le juge Coderre
chez M. Taschereau

M. L.-A. Taschereau a eu une 
longue entrevue ce matin, aux bu­
reaux du gouvernement avec le ju­
ge Coderre, et M. Charles Lanctôt. 
M. Lanctôt a ensuite téléphoné au 
shérif pour lui annoncer que le ju- 
ge< Coderre irait le voir cet aorès- 
midi en compagnie d’un sténogra­
phe.

Il est lout probable que les six 
condamnés à mort seront interro­
gés mercredi ou jeudi soir. Les 
journalistes ne seront pas admis, 
vu que le procureur général veut 
que l’on maintienne le huis clos le 
plus absolu. Les procureurs de la 
poursuite, Mes Arthur Brossard et 
.T. P. Lanctôt, ont déclaré qu'ils ai­
meraient mieux avoir la présence 
des journalistes, afin que le public 
soit renseigné sur ce point comme 
sur le reste.

Légère secousse
Fort William Inverness, Ecosse, 

14 (S.P.A.) On a ressenti un
tremblement de terre hier soir qui 
a duré quelques secondes. Il a fait 
trembler les maisons, mais il n’y a 
pas eu de dommages.

Le projet du nouveau 
pont

Les commissaires du port de 
Montréal tiendront, cet après-midi, 
une assemblée spéciale à laquelle 
assisteront les principaux chefs de 
département, dans le but d’étudier 
le projet de M. Lavoie relative­
ment au nouveau pont de la rive 
sud.

M. l’abbé Donais
L’état de M. l’abbé J. Donais, 

professeur à l'Ecole Normale Jac­
ques-Cartier. n'inspire aucune 
crainte. Le malade est à l’Hôtel- 
Dieu, où il est souffrant depuis 
quelque temps.

L’enterrement du béret
Les étudiants de l’Université de 

Montréal feront “l’enterrement du 
béret” samedi prochain. Il y aura 
défilé de chars allégoriques. Le 
groupe d’étudiants qui se sera dis­
tingué par sa discipline, sa bonne 
tenue autant que par l’originalité 
de la décoration de son char rece­
vra une coupe. Les doyens des fn-. 
cultés et les directeurs des écoles* 
affiliées seront juges.

L’état des
grandes routes

D’APRES LE DERNIER BULLETIN
DU MINISTERE J)E LA VOIRIE
Route Montréal-Sherbrooke — 97 

miles de St-Lambert (pont Victoria) 
à Sherbrooke. Chemin en bonne 
condition. Réfection en cours sur 
0.95 mille dans le village Richelieu, 
sur 1-3 de mille dans Waterloo et 
sur 1-4 mille dans Grantby.

Route Montréal-Québec—180 mil­
les. La route est en bonne condition 
d'un bojit à l’autre. Réparation d’un 
èboulis en cours à Poinbe-du-LaiC. 
Passage pour une seule voiture à la 
fois. Vitesse, 12 milles à l’heure. 
Accotements en réparation au villa­
ge de Saint-Augustin. Ralentissez.

Route Léuls-St-Lambert—180 mil­
les de Lévis au pont Victoria. Bon 
de Lévis à Ste-Croix. Chemin en 
construction do SksCroix à Ste-An- 
gèle. Chemin de terre de Ste-Angèle 
à Sorel. Pas recommandé. Bon de 
Sorel à St-Lambert.

Route Montréal-Mal «ne—67 mil­
les du pont Victoria à la frontière 
des Etats-Unis. Bon de St-Laantoert 
ù Laprairie (route Edouard VII). 
Bon de Laprairie à Caughniawaga 
(route Montréal-Vallcyficïd). Bon 
de Cauighnawaga à la frontière. Ix: 
tablier du pont sur la rivière des 
Fèves, à Ste-Martine, est en recons­
truction. Ralentir à 5 milles à l'heu­
re.

Route Bemice-Jonetion-Sherbroo- 
ke—107 milles environ. Bon de 
Beauce-Jonction à Cookshire. Rac­
cordement avec la route Beaucevil- 
le-Sherbrooke à Cookshire. Bon jus­
qu’à Sherbrooke.

Route Lévis-Rimouski—188 mil­
les. Bon de Lévis aux limites ouest 
de Berthier. Chemin onduleux mais 
passable en tout temps dans la par 
roisse de Berthier. Bon des limites 
ouest de St-Thomas jusqu’aux limi­
tes ouest de Notre-Dame-du-Portage. 
Chemin en construction sur 7 mil­
les dans NotreiDame-du-Dortage. 
Passable. Bon des limites est de No- 
t re-D a m e-du-P ort âge aux limites 
ouest de la paroisse de Cacouna. 
Passable dans la paroisse de Cacou­
na. Bon dans le village. Passable 
dans l’Ile-Vcrte. et Trois-Pistoles. 
Bon dans St-Simon et St-Fabien. 
Passable ensuite jusqu’à Rimouski.

Route Beauceville-Sherbrooke — 
95.5 milles de BeauceviUe à l’hôtel 
de ville de Sherbrooke. Bon d’un 
bout à l’autre. Pont emporté par 
l’eau à Cookslhire. Bon détour indi­
qué sur le chemin. Pont en cons­
truction à Lennoxville. Pont tem­
poraire.

Roule Montréal-Ottawa (via Hull) 
—122 milles. Bon de Montréal à La- 
chute. Chemin en construction de 
Laohute à Pointe-Gatineau. Cette 
partie n’est pas recommandée. Pas- 
sab'e de Pointe-Gatineau à Hull.

Route Edouard VII—iO miles du 
pont Victoria à la frontière des 
Etats-Unis. Bon d’un bout à l’autre. 
Viaduc en construction à la traver­
se du chemin de fer située à 1 mille 
au nord du village de Lacollc. Ra­
lentir a 10 milles à Pheure.

^ Route Lévis-Sherbrooke (via Ste- 
Croix. Co. Lotbinière)—-Bon de Lé­
vis à Ste-Croix (route Lévis-St-Lnm- 
bert). De Ste-Croix à Méthot’s Mills, 
vieux macadam passable. De Mé­
thot’s Mills à Lauriervi'Ue, chemin 
de terre médiocre. Bon de Laurier- 
ville à Sherbrooke.

Route Montréal-Ste-Agatbe — G5 
milles. Bon de Montréal à Ste-Aga- 
the, excepté comme suit: construc­
tion d’égouts en cours dans la ville 
de Ste-Thérèse. Ralentir. Recharge­
ments de gravier en cours sur 2 
milles dans la paroisse de Ste-Thé­
rèse. sur 1 mille dans St-Janvier, 
sur 2 milles dans la paroisse de Ste- 
Thérèse, sur I mille dans St-Jan­
vier, sur 2 milles dans Ste-Adèle et 
sur 1 mille dnas Val-Morin. Ces sec­
tions sont passables. Le pont de la 
rivière à Cimon est dangereux. Al­
lez lentement. Travaux de construc­
tion en cours dans la monté Fillon, 
à Piedmont. Passez par le village 
de St-Sauveur.

Route St-Hijacinthe-Rougernani— 
10 milles. Bon d’un bout à l’autre.

Route Sherbrooke-Derby Line —- 
34 milles. Bon d’un bout à l’autre.

Route Montréal-Rouse’s Point 
(via St-Jeaii)—44 milles du pont 
Victoria à Rouse’s Point (suite la 
route Edouard VII de St-Lambert à 
Laprairie). Chemin en bonne con­
dition jusqu’à St-Raul-de-lTIe-aux* 
Noix. Passable de St-Paul-de-l’Hc- 
aux-Noix ù la frontière.

Route Québec-St-Simcon — 110 
milles. Passable de Québec à Gif- 
fard. Réifection en cours sur un 
mille dans le village de Giffard. Pas­
sable. Bon de Beauport à St-Joa- 
ehim. Constructiom d’un aqueduc 
dans la ville de Beauiport (Côte des 
Pères). Passage pour une seule voi­
ture à la fois. Chemin en construc­
tion et pas recommandé à partir de 
St-Joacnim.

Route Richmond-Yamaska 50 
milles. Bon de Richmond à St-Guil- 
laume. Pas recommandé de St-Guil- 
laume à Yamaska.

Route Hull-Aylmer—7.4 milles. 
Bon.

Route Rivière-du-Louip-Edmund- 
ston—67 milles de Rivière-du Loup 
à la frontière du Nouveau-Bruns­
wick. Chemin en bonne condition 
sur toute sa longueur.

Route Trois-Rivlères-Grand-Mé- 
re—30 milles. Bon de Trois-Riviè­
res à la rivière Cachée, dans Mont- 
Carmel. Passable ensuite jusiqu’à 
Grand’Mère.

Route Montréal-Valleyfield —- 44 
milles du pont Victoria jusqu’à Val- 
leyfield (suit la route Edouard VII 
de St-Lambert à Laprairie). Beau 
jusqu’à Valleyfield excepté aux ap­
proches du pont de dhôteauguay, 
dans St-Joaehim. et excepté sur 4 
milles dans la vilic du Lac-St-Louis 
et sur 2 milles dans la paroisse de 
St-Timothéc. Construction en cours 
à ces deux endroits. Détour de 4.5 
milles dains la ville du Laie-St-Louis 
par la montée Ste-Marie et le rang 
Ste-Marie. Ce détour est bon par 
temps sec seulement. Détour de 4.75 
milles dans la paroisse de St-Timo- 
thêe par le rang Ste-Marie et le cbe-

LES USINES DE 
L’“INTERNATIONAL”
TROIS-RlVIERÊsTlIRA EN OCTO 

BRE 1925 LA FABRIQUE DE 
PULPE LA PLUS CONSIDERA­
BLE DE L’UNIVERS- L’INTER­
NATIONAL PAPER PRODUIRA 
PLUS DE 600 TONNES PAH 
JOUR

Les Trois-Rivières, 14 (D.N.C.)— 
Les Trois-Rivières aura en octobre 
1925 le moulin de pulpe le plus con­
sidérable de l’univers. L'Interna- 
ttonal Paper Co. aura à ce moment 
terminé l'addition de trois nouvel­
les machines à ses usines actuelles 
et sa production de papier par jour 
dépassera plus de 600 tonnes.

L’agrandissement des usines de 
l'International Paper Co. pour l'ins­
tallation de scs trois nouvelles ma­
chines comportera une dépense de 
près de cinq millions de piastres. 
Trois cents ouvriers de plus y tra­
vailleront.

D’après les conditions de l’enten­
te conclue avec le conseil munici­
pal, hier soir, les travaux de cons­
truction de VInternational Paper 
Co. devront commencer immédiate­
ment et se poursuivre sans inter­
ruption et sans délai de façon à ce 
que les trois nouvelles machines 
soient en opération dès le mois de 
décembre de l’année prochaine.

Par son représentant Me Ph. Di­
gue. c.r., l’International Paper Co. 
déclare qu’elle n’atendait que la dé­
cision du conseil pour commencer 
les> travaux. Une partie de son ma­
teriel de construction sera trans­
portée sur les lieux à quelques 
jours d’arts.

Quand l’agrandissement de ces 
usines sera terminé, ITnternatibnal 
Paper Co. aura douze navires qui 
viendront chaque mois durant la 
saison de navigation, lui apporter 
le bois de ses limites forestières du 
bas du fleuve.

La circulation
La nouvelle révision des règle­

ments de la circulation, approu­
vée par le chef de police et un co­
mité de citoyens, est maintenant 
soumise à une commission échevi- 
nale pour approbation définitive.

Cette commision se compose des 
echevins Brodeur. Shaw, Riel, Schu- 
bert, Gareau, Généreux et Rubcns- 
tem. Ce sont les échevins qui repré­
sentent les quartiers du centre de la 
ville, les plus affectés par la con- 
ges4ion du trafic.

min de la ligne de la station. Che­
mins macadamisés bons en tout tcunps.

Route Sherbrooke-Norton Mills— 
32 milles de Sherbrooke à la fron­
tière des Etats-Unis. Bon d’un bout 
a I autre. Pont en réparation à Len­
noxville. Détour par la route Sher­
brooke-Derby Line et Huntingville. 
Pont en construction entre Coati- 
cook et Dixville. Chemin temporai­
re passable.

Route Lèvis-Jackman—90 milles 
de Lévis à la frontière du Maine. 
Chemin en bonne conldition d’un 
bout à l’autre.

Route Lacolle-Knowlton — 50.75 
milles. Beau de Lacollc à Knowlton, 
excepté sur 3.5 milles dans Pike 
Rvcr et sur 3.5 milles dans St-Geor- 
gcs-jde-ClarenceviMe. Construction 
de gravelage en cours sur ces deux 
sections. Pas de détour. Chemin 
passable.

Route Montréal-Toronto — 55.5 
milles de Montréal à la frontière 
d’Ontario. Bon jusqu’à St-Zotique. 
Passable de St-Zotique à Rivière 
Beauidctte.

Route IbervUle-St-Albans 28 
milles d’ibervlle à la frontière des 
Etats-Unis. Beau de la ville d’Iber­
ville à la frontière, excepté aux en­
droits suivants en construction: 
ville d’Iberville, 3-4 mille. St-Atha- 
nase, 1-10 mille, Pike River. 1 mille; 
St-Armand-Ouest, 3.8 milles. Ces 
sections sont passables.

Route Hull-Chelsea—5.4 milles. 
Chemin en bonne condition, mais 
un peu onduleux.

/foule Rawdon-VAssomption— 28 
milles. Bon de l’Assomption au vil- 
laige de l’Epiphanie. Mauvais du 
village de l’Epiphanie à St-Esprit. 
Construction de gravelage en cours 
sur 2 milles dans la paroisse de 
l’Epiphanie, sur 1-4 de mille dans 
le village et sur 3 tniWes dans St- 
Roch-de4’Aohigan. Détour passable 
par temps sec seulement de l'Epi­
phanie à St-Jacques par la montée 
Charpentier (6 milles), Passable de 
St-Esprit h Rawdon village. Grave­
lage en construction sur 2 milles 
dans la paroisse de Rawdon. Passa­
ble. Chemin de terre dans Ste-Ju- 
1 ion,ne et StLiguori . Passable par 
temps sec.

Route Charlemagne-St-Iiustache— 
25 milles. Mauvais de Charlemagne 
à SLLoujs-dc-Terrebonnp. Beau de 
St-Louis^dc-Tcrrebonnc à St-Eusta- 
che.

Route DrummondvlUe-Annaville 
—27 milles. Bon de Drummondville 
à St-Gélestin (Annaville).

Route Waterloo-Newport—32 mil­
les de_Watcr!oo à la frontière des 
Etats-Unis. Beau, excepté 2 milles 
en construction à Foster. Section 
passable.

Route Marieville-Cowansville- 29 
milles. Beau à l’exception des sec­
tions suivantes, en construction: 
0.44 mille dans St-Grégoire, 3.5 mil­
les dans le canton Dunham et 1.5 
mille dans le canton Farnham-Est. 
Ces sections sont passables.

Grande-Bnic-Jonquicre 22 mil­
les. Beau d’un bout à l’autre.

Tour du Isar St-Jean—145 milles. 
Beau de St-Félicicn à St-Coeur-de- 
Marie. Mauvais entre Sl-Cocur-de- 
Marie, Tnillon et St-Félicicn.

Route Rimouski-Sainte-Anne-des- 
Monts—11G milles. Passable par­
tout. Gravelage er cours sur 3 mil­
les à Ste-Félicite.

Chemin du Lac-Beauport Beau 
d’un bout à l’autre.

Boute Vaudreutl-Poinle-Fortune— 
20 milles. Beau d’un bout à l’autre. 
Pont en construction à Como-Est. 
Pont temporaire passable.

Le ‘ ‘Devoir ’ ’ d}hier
,, J-C Devoir ne fait pas de sensa­
tions.Il ne poursuit qu’un but: ser­
vir l'intérêt publie. Mais on a tort 
de croire qu'il ne publie pas de pri­
meurs. 1/ n'en publie que d'impor­
tantes, mais bon nombre lui sont 
exclusives. Hier, [>ar exemple, seul 
il parlait de la béatification des 
pères Jésuites de la Nouvelle-Fran­
ce, qui est pour nous une glorieuse 
nouvelle. Le saint est le plus Inté­
ressant, le plus noble et le plus utile 
de tous les héros.

Nous consacrions aussi un espace 
pris par les autres journaux par les 
affaires sensationnelles à l'exposé 
des motifs des propriétaires de la 
rue Jeaune-Mance qui s'opposent à 
la ratification du permis de M. Mor­
gan. Voilà encore une nouvelle d’in­
térêt puNic!

Nous dénoncions à la suite d'im 
accident le Pont Vlau qui crée une 
situation intolérable.

Les autres renseignent ou préten­
drait renseigner, le Devoir enseigne. 
H sert constamment l'Intérêt pu­
blic.

Sa page de sport vient de trou­
ver un intérêt fHirticuUer. Elle est 
rédigée par un sportif, M. X.-E. Nar­
bonne, d'une longue et haute expé­
rience qui, chaque jour, communi­
que aux lecteurs son auls sur une 
question sportive. Cette nouvelle ru­
brique nous a déjà valu des lec­
teurs additionnels. Elle nous en 
vaudra, nous y comptons, des cen­
taines et des centaines de plus. C’est 
Ce que les Anglais appellent un fea­
ture,un c/ou.

Enfin, il y a aussi les nouvelles 
du Service fie libntirie qui ne man­
quent pas d'intérêt. On les trouvait 
nier en page 2 et on les retrouvera 
aujourd'hui en même place, annon­
çant une occasion exceptionnelle 
dans la librairie, d’un intérêt tout 
fxtrticul/er pour les dames et les de­
moiselles. Cette collection Hermine 
est vraiment Tune des ahosas lesplus 
intéressantes que nous ayons trai­
tées jusqu’ici.Enfin notre Service de 
librairie, à la demande de ses lec­
teurs, s’est muni d'une série de dic­
tionnaires utiles et à bon compte. 
Ils obtiennent un extraordinaire 
succès. En voici la liste:

Petit Larousse Illustré, dictionnai­
re complet, édition française, prix 
régulier, $2.25, prix spécial.. $2.00

Petit Larousse de poche, prix ré­
gulier, $2.00, avec tout achat d'une 
idastre, $1.50, gratis avec tout achat 
de $15.00.

Larousse Universel, ouvrage le 
plus récent, deux magnifiques volu­
mes reliés toile, fers spéciaux, 8 x 
12, 2,600 pages, 128416 articles. 27.- 
000 gravures, 72 planches en simili 
gravure, 800 planches et cartes en 
noir, les deux volumes, prix régu­
lier, $18.00.............................  $15.00
véritable aubaine.

Nouveau Larousse Illustré, com­
plété par le Larousse mensuel illus­
tré, 13 volumes, plus une table gé­
nérale, reliés en toile, fers spéciaux, 
i2Vi x 1D*4. innombrables illustra­
tions en noir et en couleurs. Tous 
les faits, les hommes, les idées de­
puis les temps les plus reculés jus­
qu’à nos jours. Oeuvre de référen­
ces la plus complète indispensable 
à tous, prix très avantageux. 
Régulier $110.00, spécial... $100.00

Mort de M. Brandegee
L’ANCIEN CHEF DÎTPARTI REPU­

BLICAIN EST TROUVE INANI­
ME DANS SA CHAMBRE DE
BAIN
Washington, 14 (S.P.A.) — On a 

trouvé mort dans sa 'demeure le sé­
nateur Frank B. Brandegee, du Con­
necticut, qui fut longtemps l’un des 
chefs du parti républicain.

Son chauffeur et son secrétaire 
i'ont trouvf étendu dans la salle de 
baîn, tout habillé. Le robinet du 
gaz était ouvert. H aurait laissé une 
lettre, mais on n’a pas fait connaî­
tre le contenu.

Le sénateur 'Brandegee était pré­
sident du comité judiciaire du sé­
nat et l’un des chefs républicains 
du comité des affaires étrangères. 
Il était parvenu à cette situation en 
passant par toutes les étapes à par 
tir de procureur du gouvernement 
dans sa région.

Il était né à New London. Il avai: 
60 ans et était resté célibataire.

Il fut toujours vivement opposé à 
la Société des Nations.

Le bulletin de la voirie
Le ministère de la voirie oublie 

son dernier bulletin nour 1924. Il 
reprendra cette publication le 
printemps prochain.

L’état des routes ne subira guè­
re de modifications d’ici la fin de 
la saison? Le département main­
tiendra d’ailleurs ses équipes de 
cantonniers nu travail aussi long­
temps que la température le lui per­
mettra.

Les signaux pour
les automobilistes

Le ministère de la voirie publie 
dans son dernier bulletin de la sai­
son la sévie des signaux officiels 
de danger et de direction afoptés 
par la province de Québec.

Ces signaux, sauf deux, sont sym­
boliques, c’est-à-dire qu’ils ne se 
composent nas de mots, mais de 
simples symboles indiquant le gen­
re de courbe, d’angle ou d’intersee- 
tion su*- lesquels le département dé­
sire attirer l’attention de.s automo­
bilistes. Les signaux symboliques 
de danger furent soumis par les rc- 
présentants de la province de Qué­
bec. à la Conférence interprovin- 
cinle des bonne's routes, tenue à 
Winnipeg en décembre 1923. La 
Conférence en adopta sur-le-champ 
un certain nombre. Les renrésen- 
'ants de la province de Québec en 
firent adopter quelques autres par 
la conférence tenue en juin 1924, 
à St-André-suc-Mer, N.-B. Ces si­
gnaux symboliques seront donc, 
avant peu, uniformes dans tout le 
Canada
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AU COLLEGE
BOURGET

DIMANCHE A EU LIEU L'INSPEC­
TION MEDICALE BI ANNUELLE 
ET LA REVUE DES CADETS — 
MESURES SANITAIRES — DE­
CORATION DU MEILLEUR CA­
DET

»$YkiD!Clï 
(CATHOUOUc.’ 

1 NATIONAL .
No !

L’AVIATION
EN LENTEUR

UN OFFICIER FRANÇAIS DE MA­
RINE CHERCHE A DIMINUER 
LA VITESSE DES AVIONS POUR 
RENDRE L’APPRENTISSAGE 
MOINS DANGEREUX.

Rigau(H14 (Spécial au Devoir)— 
Dimanche, au collège Bourget de 
Rigaud, dirigé par les Clercs de S.- 
Viateur, a eu lieu l’inspection mé­
dicale des élèves et la revue des ca­
dets.

La direction du collège Bourget 
ordonne l’inspection médicale de 
toute la communauté deux fois l’an, 
en octobre et en février. Cette ins­
pection est obligatoire pour les élè­
ves, le personnel et les domestiques.

Le président du bureau d’inspec­
tion médicale est le Dr Denis Ber- 
thiaume pour l’année 1924-25. Les 
assistants sont les docteurs H. Z, 
Ethier. A. Gagné, T. Brault, E. .Mal­
lette, D. Thauvette, F. Martin, N. 
Bissonnette, E. Hurtubise, R. Lan- 
driault, R. Blouin, M. Brisebois. a. 
A. Saint-Denis, L. Saint-Denis, Pn. 
Demers et Armand Clermont, G. 
Kent. O. Faubert.

Chaque élève fait d’abord exanu- 
ner sa gorge et ses oreilles, puisses 
yeux, puis ses dents.

It passe de là à l’un des bureaux, 
composés chacun de trois méde­
cins. dits de médecine générale. S» 
en ces bureaux, on constate quel­
que cas douteux, ou plus grave on 
le dirige avec le rapport des “trois , 
à un bureau de revision.

Ainsi le travail est rapide, concu- 
lant, sûr. Et pour jouir de pareils 
avantages, il faudrait débourser des 
sommes considérables, tandis qu à 
Bourget grâce à l’affection des fils 
nour leur Alma Mater, la commu­
nauté a les mêmes faveurs pour une 
couple de piastres, pour chaque 
personne examinée.

A deux heures, dimanche en pre­
sence d’un grand nombre de pa­
rents. le R. P. Supérieur entouré du 
corps médical a m-ésidé une revue 
des cadets du collège. Le bataillon 
se compose de tous les élèves, ex­
ecution faite de quelques-uns seule­
ment qui souffrent d’infirmités 
bien démontrées qui les rende.nt 
vraiment incapables de suivre les 
exercices de gymnastique.

1 e Dr Berthiaume félicite les au­
torités de son Alma Mater pour l’at­
tention qu’elles donnent à l’hygiè­
ne et à la cu'ture ohysique.

Le Dr E. Hurtubise ajoute ses 
eompliments et se réjouit de cons- 
later nue la “santé de VAlmn est ex­
cellente.... une vraie santé de splen­
dide campagne.” 11 n’en est pas sur­
pris. Auv avantages incomparables 
nu’offre la nature de Rigaud à la 
conservation des santés, -les supé­
rieurs joignent avec sollicitude le 
son-'i de faire prendre tous les ex- 

capables de les maintenir 
^liiion ei forts même aux temps 
difficiles de ’eur croissance et de 
! urs études. Les jeux très variés et 
lcr exercices de culture physique 
v-'us garderont ou vous guériront 
d-", troubles intestinaux fréquents 
r’-cx les enfants et les jeunes gens. 
aie*’te le Dr Hurtubise.

Invité à donner grand congé, le 
P P. Supérieur dit: Je l’accorde 
d’autant ’ plus joyeusement que 
“nous y aurons à dépenser, en tout 
op en oartie. In somme de $25.00 
cmo te Dr .T.-A. Saint-Denis a pris 
I’baHtude de donner, tous les ans, 
r.n Comité des leux".

Le Dr Berthiaume a couronné 
cette journée si belle et si«prêcieuse 
en ses conséquences, en décorant 
“le meilleur cadet”, A. Daoust, fi­
nissant au cours classique, d’une 
très jolie médaille de bronze, fon­
dation Strathcona.

Le tourisme
Mercredi, le 15 octobre, à midi 

et demi, dans le salon D de l’hôtel 
Montréal. l’Association du Publicité 
de Montréal donnera sa première 
causerie de In saison en français. 
Le lunch et la causerie dureront de 
midi et demi à deux heures.

Le conférencier sera Téchevin 
Léon Trépanier qui parlera du tou­
risme et de ses bienfaits pour nous, 
sous le titre :

“La publicité et nos ressources 
nationales.”

ASPIRINE

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL CENTRAL
La séance du Conseil central des 

syndicats catholiques a été presque 
entièrement prise par la discussion 
des meilleures méthodes à prendre 
pour obtenir une réglementation 
efficace de l’échelle des salaires 
sur les chantiers de construction 
des institutions ayant un caractère
public. Les délégués de la construe- _________ _ ____ ____ ____ ^ j
tion sont favorables à 1 établisse- a intérêt à marcher lentement pour 
ment d’échelles de salaires raison­
nables semblables à celles que le 
Bureau central des écoles catholi­
ques a acceptées. On a discuté aussi 
les moyens à prendr» pour faire de 
ces différents chantiers une source 
de recrutement pour les syndicats 
catholiques. Ont pris part au débat, 
les délégués A. Latreille. M. Dieu-- 
megarde, R. Binette. J. B. DélisJe,
W. Granger, G. Tremblay.

Le Conseil a endossé la protesta­
tion que lui a soumise l’Association

de

Paris, le 30 sept (Par courrier) — 
Tandis que la plupart des inventeurs 
s’ingénient â fasre vb.er les avions 
toujours plus vite en voici un qui 
s’est donné comme but de leur faire 
battre les records de lenteur. Et, 
chose remarquable dans les deux 
cas, c’est la securité de l’appareil et 
de ses pasagers qui est en jeu. A 
grande vitesse et très haut, en effet 
on Lent mieux en équilibre, on réa­
git pi-us facilement contre les actions 
perturbatrices extérieures. Mais il v
atierrlr. et encore plus pour ap­
prendre à piloter, car le contact, 
avec le sol ou l’eau, d’un appareil 
animé d’une vitesse de plus de 100 
kilomètres à l’heure, risque d’être 
terriblement brut ai; bien des avia­
teurs novices, et même quelques as, 
en ont fait la cruelle expérience.

En attendant que, suivant le voeu 
de M. Michelin, le même appareil 
puisse passer en quelques minutes
de 200 à 30 kilomètres de 
(ce qui, dans l’état actuel

vitesse
catholique des voyageurs de I technique, ne paraît pas encore pos-
merce contre la situation d mfei i - un officier de .msfrine le com-
nté faite a la langue française ^ i mandant Yves Le PKeur, vient de aux Canadiens français, a I exposi ,ir^ajjser t]n |1V(|iravjon qU; peut at- 
tion de Wembley en Angleterre. Le j ^ V|1esse (je gq gjiomè
secretaire-correspondant a ete auto- •

Méfiez-vous des contre­
façons ! -

BAYES*

A moins que vous ne voyiee le 
norii de Bayer en croix sur le pa­
quet ou les pastilles, vous n’obte­
nez pas les véritables aspirines 
Bayer reconnues sûres par des mil­
lions et prescrites par les méde­
cins depuis plus de vingt-trois ans 
contre

Rhumes Maux de tête
Maux de dents Lumbago 
Nephrite Rhumatisme
Névralgie Douleurs

N’acceptez que les “Pastilles d’As- 
pirine de Bayer”. Chaque paquet 
non décacheté contient un mode 
d’emploi éprouvé. Les bottes faci­
lement maniables de douze pastil­
les ne coûtent que quelques cents. 
Les pharmaciens en vendent aus­
si des bouteilles de 24 et de 100.

Aspirine es» la marque de fabri­
que (enregistrée au Canada) de la 
manufacture de mono-aceticacldes- 
ter de salicilicaclde de Bayer. 
Quoiqu’il soit bien reconnu que le 
mot Aspirine -signifie produit de 
Bayer afin de protéger !e publie 
contre les contrefaçons, nous étam- 
perons sur les tablettes de la com­
pagnie Bayer la marque générale 
de fabrique, le nom de Bayer en 
croix.

risé à écrire au ministère fédéral 
de l’agriculture et au premier mi­
nistre dq Canada à cet effet.

Le comité des vérificateurs des 
livres n fait rapport d’une audition 
des finances du dernier semestre et 
de celles du comité do la Fête du 
Travail. Tout a été trouvé en par­
fait ordre. Le rapport est signé par 
MM, H. Desrochers, J. A. Daigneault, 
A. Brassard.

Le comité d’action religieuse a 
fait rapport sur l’organisation de la 
prochaine rejraite fermée, qui aura 
lieu à la Villa Saint-Martin, du jeu­
di soir. 30 octobre au dimanche 2 
novembre. Dix-huit syndiqués a 
date se sont inscrits. On e;st prie de 
donner son nom le plus tôt possible 
à M. G. Tremblay (Est 4508 ou Est 
9462w).

Les délégués F. Hubert et F. 1 ui- 
hault ont été élus délégués frater 
nels auprès du Conseil central des 
syndicats catholiques de Lachine.

Le Conseil a eu la visite de M. 
l’abbé Jeannotte, directeur des sé­
minaristes de Montréal. M. Jean; 
notte a été présenté per-M. l’abbu 
A. Périer, aumônier des syndicats 
de l’imprimerie. M. Jeannotte a fé­
licité les délégués de la bonne mé­
thode de discussion des délégués et 
de leur parfaite entente. 11 a appris 
au Conseil qu’il avait formé au 
sein des séminaristes un Cercle d’é­
tudes sociales, afin de préparer 
ceux-ci, devenus prêtres, à l’action 
sociale. Les délégués ont grande­
ment applaudi à l’établissement de 
ce Cercle d’études qui saura rendre 
de si grands services à la cause 
syndicale catholique. M. Clovis Bei- 
nier a remercié M. l’abbé Jeannot­
te de ses bonnes paroles et de su 
sympathique visite. M. l’abbé Thé- 
"ien était présent à la séance.

SYNDICAT DU TRAMWAY
Le syndicat catholique et natio­

nal des employés de tramway se ré­
unira ce soir, à 8 heures 15 p.m., à 
!.• salle No 4, édifice des syndicats 
catholiques, 655, de Montigny est. 
Rapport du comité exécutif. Rap­
port des officiers. Tous les mem­
bres sont cordialement invités à as­
sister. Par ordre.
SYNDICAT DES FERBLANTIERS

Ce soir, à 8 heures 15 p.m., à la 
salle No '3, édifice des syndicats 
catholiques, 655, de Montigny est, 
assemblée régulière du syndicat ca­
tholique et national- des ferblan­
tiers-couvreurs. M. M. Dicumegarde, 
agent d’affaires, donnera un rap­
port sur les placements opérés au 
cours de la semaine. Rapport des 
délégués au Conseil central. Rap 
port des officiers. Tous les mem­
bres sont priés d’assister. Par or­
dre.

EMPLOYES MUNICIPAUX
Le syndicat catholique des em­

ployés municipaux s’assemble ce 
soir, à 8 heures 15 p.m., à la salle 
No 1, édifice des syndicats catholi­
ques, 655, de Montigny est. Le co­
mité exécutif donnera un rapport 
sur les activités de la dernière quin­
zaine. Tous les membres sont cor­
dialement priés d’assister. Par or­
dre.

SYNDICAT DES JOURNALIERS
C’est ce soir, à 8 heures 15 p.m., 

à la salle No 2, édifice des syndi­
cats catholiques, 655, de Montigny 
est, qu’a lieu l’assemblée du syndi­
cat catholique et national des jour­
naliers. M. R. Binette, -^ent d’af­
faires, donnera un rapport. Le co­
mité chargé d’organiser la soirée 
du 11 courant, donnera un rapport 
complet de la situation. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre.

SYNDICAT DES PEINTRES
Le syndicat catholique et natio­

nal des peintres se rassemblera ce 
soir, à la salle des comités des syn­
dicats catholiques, 655, de Monti­
gny est. M. M. Dieumegarde donne­
ra rapport sur ies activités de la se­
maine. Le syndicat des peintres a 
décidé de se réunir à l’avenir une 
fois la semaine. Tous les membres 
sont priés d’assister.____

A la Chambre de 
commerce

Le conseil de la Chambre de 
Commerce se réunira demain à 4 
heures p.m., pour étudier plusieurs 
questions d’intérêt commercial et 
pour recevoir des rapports (Te com­
missions.

De plus, une causerie sera faite 
sur les choses de l’agriculture, par 
M. Wilfrid Cédillo», agronome et 
ancien député de Laprairie.

kilomètres
l’heure, mais qui marche norma­

lement à 50 kilomètres et se pose à 
une a'ilure beaucoup moindre.

Cet apparat est aussi grand que 
celui qui a porté Pelletier-Doisy de 
Paris à Shanghaï, mais ifi pèse trois 
fois moins; et U ne faut pas cher­
cher ailleurs Je secret de l’invention. 
Avoir ure surface portante aussi 
grande que possible avec un poids 
réduit dans une très forte propov- 
Lon, c’est le seul moyen de battre 
le record de lenteur.Et, ce qui peut 
surprendre les profanes, l’hydravion5 
du commandant Le Prieur, avec un 
passager, doit Marcher plus vite — 
pour tenir l'équilibre — que si le 
pilote est seul à bord.

C’est au-dessus du lac, d’Annecy 
que l’inventeur a fait ses expérien­
ces, et c'est là aussi qu’il veut ins­
taller récoée où les nouveaux pilo­
tes seront formés en toute sécurité: 
car .les chutes don! le danger est déjà 
si ifortement diminué par la lenteur 
de l'appareil el la faible altitude, 
deviendront tout à fait anodines 
grâce au matelas d'eau qui recevra 
les apprentis. Entre cette formation 
et ceîie qui est actuellement en usa­
ge — double commande sur appa­
reils. rapides volant toujours à un 
millier de mètres — il y aura, au 
point de vue de la sécurité, une telle 
différence que les mères les plus 
craintives n'hésiteront plus à per­
mettre à leurs fils la passionnante 
expérience du vol.

On sait que la grande majorité des 
accidents, dans l’armée comme dans 
la marine, ont lieu pendant la pé­
riode d’apprentissage. La formation 
à faible wtesse permettra d’en éviter 
la plupart. Et pourtant elle sera ex­
cellente, car un appareil lent est plus 
volage qu’un appareil rapide, et, 
pour se tenir parfaitement droit, de­
mande de plus fréquents mouve­
ments des gouvernails. C’est appren­
dre le métier d’équi’.Christe sur une 
corde tendue à cinquante centimè­
tres de terre.

Le commandant Le Prieur est bien 
connu dans la marine pour de nom­
breuses inventions se rapportant 
principalement à (’utilisation de 
l’artillerie à bord. Mais il y a long­
temps que l’aviation l’attire; c’est 
lui qui. étant officier interprète, au 
Japon, a fait, en 1909, les premiers 
vols qu’on ait vus dans ce pays. Il 
avait construit lui-même un planeur 
qu’il faisait remorquer par une au­
to, n’ayant pas de moteur, et se te 
nait au-dessus du sol japonais vers 
la même époque où Wilbur Wright 
faisait ses essais en France. Cet ap 
pareil est encore à l’Université de 
Tokio. L’esprit inventif du comman 
dant Le Prieur l’a conduit à des 
réalisations remarquables mais au­
cune n’aura sans doute rendu plus 
de services que celle-ci, grâce â ia 
quelle on apprendra à conduire un 
avion sans plus de risques qu’une 
auto.

Mort du shérif
de Valley field

Valleyfield, 14. — M. Lucien This- 
dale, shérif du district de Beauhar- 
nois, est mort subitement diman­
che matin, vers 5 heures, à l’Age 
de 59 ans, à sa résidence, rue Vic­
toria. M. Thisdale, ancien cchevin 
de cette ville, occupait la position 
de shérif du district et jou’ssait de 
l’estime de tous les citoyens.

LES NERFS ET 
EVANOUISSEMENTS
Ont alité une femme. Grand 
changement après avoir pris 

le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Sarnia, Ont.—“La naissance do 
ma fille m’avait épuisée. L’état 
de mes nerfs était inexprimable, 
et je ne pouvais tenir debout ou 
marcher sans douleurs. Les éva­
nouissements en vinrent à m’em­
pêcher de vaquer à mes devoirs 
domestiques et je dus m’aliter. Le 
docteur ordonna une opération, 
mais mon état ne le permettait 
pas. Ma voisine dit: ‘Essayez donc 
le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham. Il vous fera du bien et 
épargnera les frais du médecin.’ 
J’en parlai à mon mari qui me con­
seilla de l’essayer. Je fus bientôt 
capable de prendre quelques pen­
sionnaires, les chambres étant rares 
alors. Mon bébé a 17 mois et jo 
n’ai pas eu d’opération, grâce à vo­
tre remède. J’ai recommandé le 
Composé Végétal à quelques per­
sonnes que je connais, leur disant le 
bien qu’il m’a fait. Je sais que de­
puis quelques mois j’ai l’air et me 
sens différente, et jamais je ne se­
rai sans une bouteille de votre re­
mède. Utilisez cette lettre à votre 

. guise, car je serais heureuse de fai­
re savoir a celles qui souffrent Je 
bien qu’il m’a fait.”—Mme. Robert 
G. MacGregor, R. R. No. 2, Sarnia, Ont.

D’une enquête récente chez celles 
qui emploient le Composé Végétal, 
il résulte que 98 sur 100 en ont bé­
néficié. C’est une preuve remarqua­
ble de sa valeur.

TARIF DE£ PETITES ! 
AFFICHES

DEMANDE 0‘F IPLtn — Jusqu a 20 niol§, 
20 sous, p! I sou pur mot *upp»£ra*n- 
taire.

DEMANDE D'ELEVES — Jusqu’à 25 mots. 
20 viuu, et 1 sou par mec supplémen­
taire.

TOI TES LES AUTRES DEMANDES — Jus­
qu’à 25 mots. 20 sous, I sou pnr mot 
supplAmcniaire.

CHAMBRES A LOUER — 13 sous Jusqu’à 
2C njoU, 1 sou p.tr mot supp’émer»taire.

TROUVE — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 sou 
par mot supplémentaire.

PERDU — Jusqu’è 20 mots, 20 aaua, 1 sou 
pffr mot supplémentaire.

MAISONS. MATASIVS ETC., A LOUER — 
Jusqu’à 20 mots, 25 sous, î sou par mot 
suptjfémetitalre.

A VENDRE — Jusqu’à 20 mots 2i sous,
„ 1 hou par mat suppiéu>entaire.
CARTES PROFESSIONNELLES — Tarif sur

demande.
- t.'t sous I; ?tgT»e Kgalhe.

NAISSANCES. DECES. MESSES — 50 sou»
r»~.r)ar î-sertion.REMERCIEMENTS — 50 «ou»
CARNET MONDAIN, NOTES PERSONNE Le 

LES. ETC. — fl 00 par tns.'rtioti.

Visitez le pavillon des 
Produits Purs Primus 

à l’exposition des 
PRODUITS ALI­

MENTAIRES 
octobre 11 au 18

EDIFICE MORGAN, carré Philün»
Demandez le lirre de cuisine PRI­
MUS, il tous sera adressé gratui' 
tentent.

PRODUITS PRIMUS.
2, rue DeBresoIes .Montréal

dorure, argenture
RUS CALICE. CIB'/IRB ETC.
VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D’EGï.ISK

PLAUAGr. w ARGENTERIE
NICKELAGE, REPARATIONS

Cie ROYAL SILVER PLATE
A. GIROUX, rérant <S. CRAIG OUEST

Auditeur et Administration 
Générale

DENTISTES

LE PROCES DELORME
LA COUR REJETTE LA DEMANDE 

D’UN PROCES POUR POLIE 
RECLAMEE PAR ME GUSTAVE 
MONETTE — LE CHOIX DES 
GRANDS JURES EST DIFFICILE
Le procès Delorme a commen­

ce hier après-midi devant le juge ! 
Tessier. Me Gustave Monette a re-! 
nouvelé au nom du curateur sa de­
mande de procès pour folie qui lui 
u été refusée. On a procédé ensui­
te au choix des jurés. On. n’a réus­
si qu’à en trouver trois durant tou­
te la séance qui a duré trois heures. 
Nombre des jurés étaient anglais et 
comme la défense a exigé un pro­
cès exclusivement en français, il a 
füllu exclure les grands jurés de 
langue anglaise. D’ailleurs fa plu­
part des jurés anglais ont déclaré 
que leur conviction était solide­
ment arrêtée et que rien ne les en 
ferait changer.

Cette fois-ci la Couronne a pris 
l’initiative de rejeter un bon nom- 
brç de jurés. Voici le question­
naire auquel doit répondre chacun 
d’eux.

Croyez-vous en Dieu ef qu’il 
y ait une récompense ou une puni­
tion après cette vie-ci?

- Vous êtes-vous formé une opi­
nion au sujet de la culpabilité ou 
de l’innocence de l’accusé?

— Etes-vous contre la peine ca­
pitale?

— Etes-vous contre la peine ca­
pitale si un prêtre est trouvé cou­
pable de meurtre?

— Pourriez-vous trouver un ac­
cusé coupable sur des preuves de 
circonstances ou s’il vous faut un 
témoin du'meurtre ou une confes­
sion?

Un des jurés, Norbert Frappier, 
un témoin que la Couronne a trou­
vé compétent, a déclaré qu’il ne 
croyait pas que c’était un noir du 
nom de Davis qui avait tué Raoul 
Delorme et que l’accusé tenta tout 
simplement de cacher le coupable. 
Il a été récusé par la défense. Un 
nommé Rodolplie Lamarche a dé-

COLLEGE DE BARBIER
Voel'i-vou» occuper une excellente pral- 

tiun, avec le plus haut salaire paye? 0*.el- 
ques semaines d’apprentissage suffisent. 
Système moderne. Position assurée, pour- 
ernttge pny^ et» apprenant. SVlrcsser 
Muki’ Unrber College. à2- St-Laureat.

Sténographe-Traductrice
Plateau 5277. — Correspondance 

française et anglaise. Traduction 
de l’anglais, allemand, italien, espa­
gnol. Mlle Gagnon, Chambre 12, 425 
Carré Philippe.

thàducttqn
Nous faisons toutes traductions 

anglaises et françaises, rédaction 
de lettres, adresses, etc. Longue 
expérience: satisfaction garantie.

S’adresser par lettre à Casier 27, 
Le Devoir, ou par téléphone. Eclair 
7032F.

TRANSPORT
ADRESSEZ-VOUS à ‘‘Blanchard Express*' 

pour votre pinno, $4.00; déchargement de 
chars, déménagement, grande voiture, $2.50 
l’heure, 2 hommes ou camion. Assumons 
entière responsabilité. Spécialités démé­
nagement de campagne. Est 5909.

I.-PAUL VER METTE
AUDITEUR ,t ADMINISTRATION 

GENERATE
Chxmbre 707. Imm.nbl. "Power’' 

R*5. Til. E. S153 Tél. Main 23ÜÔ

AVOCATS

ARCHAMBAülT & MARCOTTE
AVOCATS

80. me Saint-Jacquot. Tél. Main 4082-3
Joseph Archambault. C.K., M.P.
Emile Marcotta, LL. B*

ALDERIC BLAIN, B.A., LLL
AVOCAT

Hureau du Jour: S0 rue Notre-Dame ou.’sl
Immeuble Dulnth, chambre Zl 

Tel. Main 5228
Aviseur légal de l’Association des Hommes 

d’Aifalres de Montréal-Nord.

iTactjues CarUca- LL. L. 
.Tean-VIctor Cartier, I.L. L. 
T.,-J. Barcelo II.. B-

Tél. Main 532*

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DE LA BANLIEUE. 1824 
(LIGNE DE I.ACHINE)

De la Côte-St.PauI, service de
15 minutes à partir de 5.05 a. m.

De la Place d’Armes (Bureau d. Pastel.
htrvice de

15 minutes de 5.30 a.m. à 6.00 a.m.
7 minutes de 6.00 a.m. à 8.00 a.m.

15 minutes de 8.00 a.m. à 4.30 p.m.
7 minutes de 4.30 p.m. à 6.45 p.m.

15 minutes de G.45 p.m. à 12.00 a.m.
40 minutes de 12.00 a.m. à 12.40 a.m.

Dernier tramway pour l achine à 12.40 a.it* 
De Lachkne (Stoney Point; x «erric* d| 

15 minutes de 5.30 a.m, a 5.45 a.m.
7 minutes de 5.45 a.m. a 8.53 a.m.

15 minutes de 8.53 a.m. à 4.23 p.m.
7 minutes de 4.23 p.m. à 7.3S p.m.

15 minutes de 7.38 p.m. à 12,53 a.m.
40 minutes de 12.53 a.m. à 1.30 a.m.

Dernier tramway de Lachine à 1.30 a.m.
BORDEAUX-MONTKËAL-NO&D 

De Bordeaux, servie* dt
10 minutes de 5.50 a.m. à 9.00 a.m

minutes de 9.00 a.m. à 9.20 a.m.
15 minutes de 9.20 a.m. à 4.50 p.m.
10 minutes de 4.50 p.m. à 8.Ü0 p m
20 minutes cte 8.00 p.m. à 8.20 p.m
15 minutes de 8.20 pan. à 1.07 a.m. 

Dernier tramway partira de Bordeaux I 
1.07 a.m. pour juaqu’à Ahuntsic seulement* 
De Moi.tré&l-Norâ, ncrvlc* d*

10 minutes de 5.35 a.m. à 8.45 a.m
15 minutes do 8.45 a.m. à 4.45 p.m
10 minutes de 4.45 p.m. à 7.45 p.m
15 minutes de 7.45 p.m, A 1.15 a.in.

Les tramway» partent de Montréal-Nord 
à 1.P3 a.m. et 1.15 a.m. pour Jusqu'à 

Ahuntsic seulement 
8T-LAURENT ET GAUTIER VILLE

_____ r . ___________ _ Du coin «tes avenues du Mont-Royal et da
claré qu’il croyait au .serment mais I’ariic’ •*rT|ce

au’on ne pourrait le faire changer 
’opinion sur l’affaire Delorme.
A la fin de la séance, le procu­

reur de la Couronne a demandé au 
shérif après avoir obtenu ia per­
mission du juge de ramasser ce ma­
tin T50 hommes dans la rue et de 
les amener au palais de justice. On 
choisira les neuf autres jurés par­
mi eux.

Le Prince aux
usines Ford

13 minutes de 5.00 a.m. & 5.45 a.m
10 minutes de 5.45 a.m. à 8.15 p.m
15 minutes de 8.15 p.m. à 11.30 p.m.
30 minutes de 11.30 p.m. à 1.00 a.m.

Dernier tramway pour Cartiei fille. 1.00 a.m*
De Cartier ville: jervlce de

15 minutes de 5.30 a.m. à 6.30 a.m
10 minutes de 0.30 a.m. a 9.00 p.m.
15 minutes de 9.00 p.m, à 12.15 a.m.
30 minutes de .12.15 a.m. à 1.45 a.m.

Dernier tramway de Cartiervîlle, 1.45 a.m.
BOUT DE LTLE

Du coin de LaSa.lo et Notre-Dame, service 
de

30 minutes de 5.00 a.m. à 8,00 a.m.
Du B ou. de riie, servYCO de

60 minutes de 
30 minutes de 
00 minutes de

6.00 a.m. â 2.00 p.m.
2.00 p.m. à /.OU p.m.
7.00 p.m. à 12 minuit

Détroit. 14 — A l’occasion de la 
visite du prince de Galles à l’usine 
de Highland Park de la Ford Motor 
Company, on assemblera en présen­
ce du prince, une automobile qui 
portera le nom de Prince of Wales 
Special.

La voiture sera construite sous 
les yeux du prince et s’il le veut 
bien, il aura le privilège de la faire 
partir de la plate-forme d’assem-1 pointe-aux-trembles

Du coin de Noire Dame
de

DU BOUT DE L*ILE
Service de

30 minutes de 6.00 a.m. k 
60 minutes de 9.00 d.m. à 
30 minutes de 3.00 p.m. à 
60 minutes de 8.00 p.m à

JTEÏREAüLTVILLE
Service de

15- minutes de 5.00 a.m. à 
30 minutes do 8.30 a.m. à 
15 minutes do 3.30 p.m. à

9.00 a.m.
3.00 p.m.
8.00 p.m.
1.00 a.m.

8.30 n.m.
3.30 p.m. 
7.00 p.m.

30 minutes de 7.00 p.m. à 12 minuit

Restent pour le pleurer quatre blage 
filles, Jeanne, Marie, Mnrtie et (liai- Le record pour l’assemblage d’u- 
re, trois garçons, Lucien, Emile el | n,‘cs* (lc onze minutes et qua- 
Germain. rante secondes, niais les ouvriers à

Le service aura lieu mercredi à 1 d'u a. été confiée la tâche d’assem-
la cathédrale de Valleyfield.

Le juge Choquette 
viendra à leur rescousse

hier l’automobile aujourd’hui espè­
rent pouvoir réduire ce record a 
huit minutes en l’honneur de leur 
hôte.

Pour Pâme de
l’abbé Ubald Larose

L’Association des anciens élèves 
do l’Assomption fera chanter jeu­
di, le 16 octobre, dans la chapelle 
du collège, une messe de requiem 
pour le repos de l’âme de l’abbé 
Ubald Larose (37e cours)

Le juge Choquette, de Quebec,, IFITNfS pïl I pÇJ ÏÎNP viendra à Montréal demain pour » 1 *-•»-.Lu.• Uitllj
siéger dans l’audition des causes del 
liqueurs. 11 y a un mois il y avait 
sur ie rôle 215 causes en retard.
Durant les deux dernières semai-1 
nés, les juges ont réussi à dégonfler I 
le dossier de 75 causes. On espère 
bientôt tout équilibrer.

Bon service, chose 
essentielle

MASSE DE CHE­
VEUX SUPEkBES

35c DK DANDERINE FONT DES 
MERVEILLES POUR LES 

CHEVEUX INERTES 
ET NEGLIGES

via Notre-Damt 
cl 1ère avenue:

service
15 mlDutcg 'le 5.00 a.m. à 4.90 p.m.
7 minute» vie 4.00 p.m. à 6.45 p.m.

15 minuto ne 6 •*" p.m. k 7.30 p.m.
20 mi nu lus 1* 7.30 p.m. à 12.10 a.m.
30 minutes de 12.10 i».m. à 1.20 a.m.

*r«rnier tramway pour Pointe-aux-Tremblea 
à 1.40 a.m. Dernier tramway de Poin- 
te-au x* Trembles a 2.10 a.m. De 7.00 
à 8.45 a.m. et de 4.4S à 6.15 p.m., tram* 
wavt» supplémentaires pour et de la l'iacs 
d’Armes

CARTIER ET RARCEI.0
AVOCATS

Chambre 708a Immeuble 
83 ouest, rue Crai*

■Power”
Montreal

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT. PRorqTOTrtTR. FTY'- 

Forest, Lnlonde, Coftlu et Rivard. 
Edifice du Crédit Foncier Montré,!. 

Résidence, téléphone : Est 2281.

ST GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Msin 5154. 30. rue St-Jacques
P. St-Germaln, LL. L., L. Guérin, LI. I, 

P. Panet-Raymond. LL. L.

VANDER & VANIER
AVOCATS

Anatole Vanter Guy Vanier
Tél. Main 2032 97 rue St-Tnemir»

JEAN-C. MARTINEAU
n.A„ LL. L.

AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. Versaillea, 80, rn, Saint-Jacques 

TéL Main 140 MONTREAL

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421 

Téléphone Main 1839 Montréal

MAURICE DUPRE, LL. L., C.R.
AVOCAT Ef PROCUREUR 

de l’Etude
Fitzpatrick. Dupre. Gaennn et Parent 

Immeuble Morin, 111 Cite de la Montagne 
Téléphone 212 et 212

QUEBEC

W. F. MERCIER, B. A. LL L
AVOCAT-PROCUREUR

Etude Mercier, Mrrgler et Saurage 
71e, St-Jacquea, Main 8297 

1(55 Papineau. Amherat 27(5
Bureau du soir,

Domicile: 1867, Ste-Catherinc Est 
Téléphone Clairval 0466

RAYMOND GODIN, B. A. LL. L.
AVOCAT

30, St-Jacques — Tél. Main 4062

Un bandit assomme, 
une femme et la vole

Tél. Main 2338

Arthur Laraniée
AVOCAT

180. rue Saint-Jacques - Montréal

8 66, de St-Valier 
Tél. Cal. 5174

Etude:
Téléphone Est 5495

PAUL GAUTHIER, B. A., LL. B.
NOTAIRE — c. c. s.

police Beauchemin, 195 EST’ sainte-catherine, Montreal

Une abondan­
ce de cheveux 
épais, pleins d’é­
clat et de vie

L’un des exemples les plus in­
téressants de progrès industriel et 
commercial au sein d’une région 
vouée à l'agriculture intense est bouillonn ante 
fourni par Sherbrooke, métropole ! résulte rapide- 
des Cantons de l’est. Elle est u’ac-1 nient d’une tq- 
cès très facile, les trains du chemin ! nification ven­
de fer National du Canada qui par- i table des cuirs 
tent do Montréal, gare Donaventure, ! chevelus négli- 
à D h. 25 a.m. et à 11 h, 30 p.m. tous ! gés à l’aide de

L’agent de 
du poste de police no 8, rue des 
Seigneurs, a coffré hier un indivi- 
du nommé Masson qui venait d’as- 

' sommer et do voler une femme. Mme 
Frederick Nelson, b, avenue Maple­
wood, montait la rue Lusignan, 
lorsque Masson l’a frappé à la tè­
te avec mie garcette et lui a volé 
830 qu’elle avait dans un de ses bas. 
Heureusement, l’agent Beauchemin 
qui avail été attiré par les cris de 
la victime est arrivé a temps pour 
voir s'enfuir l'apache. 11 l’a rejoint 
en quelques secondes et l’a amené 
ou poste. On a trouvé sur lui l’ar­
gent volé.

COMPTABLES

11

P.-A. GAGNON
CO '< TABLK LICENCIE

ICharttrcd Accountant)
Chambre 315 

Edifice “Monlreal Trust’’ 
Place d'Armes Tél. Main 4911

Heures de bureau: 
9 a.m. à » p.nj.

Tél. Bell Est 2565 
Rés. St-Louis, 0486

Consultez le

DR J.-E. LAMONTAGNE
CHIRURGIEN'-DENTISTE

3 bureaux à b disposition de ma nom­
breuse clientèle

Traitements à domicile
R54 E8T’ ONTARIO - MONTREAL

DR AD. L’ARCHEVEQUE
Téléphone 

St-Louis 1.101

CHIRURGIEN
DENTISTE

468, Pare LaFontalné 
Montréal

Le Dr HEYNEMAND
CHIRURGIEN

DENTISTE
annonce l'ouver­
ture de son bu­
reau an No 275 
rue St-Denis

Tél. Est 9238

PROFESSEURS

INSTITUT URDCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, RUE SAINT-DENIS

(Et/ face du théâtre St-Denis)

DROIT. MEDECINE. PHARMACIE, ART 
DENTAIRE

Cours préparatoires du professeur

RENE SAVUIEI. C. et I. E.
Barîieiler ès arts, ès sciences appliquées 

Cours classiques cours commercial, 
leçons particulières.

Entrée des élèrvea en tout temps. 
Prospectus envoyé sur demande 

238, RUE ST-DENTS TEL. EST 61*2 
Près de l'Ecoie Polytechnique,

LEBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de Frr.uce et d» 
l’Université laval, officier d’dcadérnie, 

auteur rte plusieurs ouvrages.
Le plus ancien cours de préparation aux 

examens établi à Montréal 
Qui veut devenir rapidement MEDECIN? 

AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN?

NOTAIRES

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

20. RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main 5558. Rés. Westmount 11161

Placements d’urgent. Organisation de 
Compagnies

HORACE LIPPE
NOTAIRE

Hi Place d’Armes. Tel. Main 3228 
Administration de propriétés, «te.

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILI.EMAÏRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame K

RELIEURS & REGLEURS
U N ST AN TIN EAU, PELLETIER 

et WILSON, Liée 
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
.«lain 0956. 7 est. Notre-Dntn

MEDECINS

DR J.-M.-E. PREVOST
hôpitaux de Parle, teondrae 

el New-York
Clinique privée pour le traitement des 
maladies Intimes de rhomme et de la 
irmmfî voles urinaires, reins, vessie 
rt maladies vénériennes-

460, rue Saint-Denis, Montréal 
TEL. EST 758#

les jours et à 4 h. 15 p.m. tous les 
jours sauf le dimanche, donnent un 
excellent service. Wagons-lits nu 
train de 11 h. 30 p.m. prêts à occu­
per à Montréal à 10 heures p.m. et 
jusqu’à 8 h. a.m. à Sherbrooke : 
wagon-salon-café aux trains de 9 h. 
25 a.in. et de 4 h. 15 p.m. Service 
également commode dans l’autre 
direction. Pour autres renseigne­
ments, retenue de places, etc., s’a­
dresser à n’imuorte quel agent ou 
au bureau des billets de la ville du 
chemin de fer National du Canada, 
230, rue St-Jacques, téléphone 
Main 3020- (réc.)

la très recom­
mandable “Dan- 
derine”.

La chute des cheveux, les dé­
mangeaisons du cuir chevelu et 
les pellicules trouvent un correc­
tif immédiat. Les cheveux minces, 
secs, poussant par touffes ou chan­
geants sont vite fortifiés, acqué­
rant une vigueur, une couleur nou­
velles et une beauté juvénile. ”Dan- 
dcrinc” est délicieuse à la cheve­
lure: c’est un tonique rafraîchis­
sant et stimulant, — ni collant, ni 
grabfteux. A n’importe quelle phar­
ma :ic.

Annulation d’un mariage

PETRIE, RAYMOND & CIE,
COMPTABLES CERTIFIES 

VERIFICATEURS
J.-T. Rzymond. I.A. A.-J.-M. P.trte, L.A.
Suite 909-910 IC'., rue St-Jucuuci Mimtréul 

TEL. MAIN 2758

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE

La Oie Wismtalner & hls inc.

Le juge Brunenu a annulé hier le ■- 1 ---------------------- —
mariage de Mayer Dorfman et de
Fridn Tragcr pour bigamie. | CADRF.Pl .MIROIRS! MOULURES!

Dorfman et Tragcr s’étalent déjà 
mariés auparavant et s’étalent sé­
parés par divorce suivant le rituel
juif. Quelque temps après ils se sont, Manufacturier,-In,pori.ieur,
réconcilie set se s<*H i émanés, (.est : imagbriks. vitres, globes, etc. 
a la suite de ce second mariage que t!ro, et 04u,|
Dorfman a découvert que sa femme Bureau et M»*«,iu: M.nuf.ciur,:
avait etc déjà mariée a Benish Ro-I M, rue si-Lnurmt. r. rue curb 
scnthàl. Il « alors demande l aiinu-J Montreal, ouk.
ation du manage. Téléphone: PlaUyi 72l7-73ts

L-L. LAFLEUR, LTEE
IntnarUteur. d.

ferronneries, peintures, etc.
366, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN €707

BOULEVARD DECAltlB 
hone Weatmount ÎOZO

Entrepôt :
TÔléph»

Ciment, Urique, Sable. Bol«, Charben. 
ifoln, Grnlnt, Glace.

ASSURANCE

Normandin u üesKosiers
Courtiers en Assurance*

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 2t82-4€U MON TUAI.

T
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/i V avait tant aimée: elle disait l'aimer aussi et ü la croyait. Puis 
durement la vie les sépara: il s’exila et il apprit, après quelque temps qu’elle 
était mariée.

Les années passèrent, ü vivait isolé dans les foules agitées, il travail­
lait et la fortune lui sourit. Il devint riche et il fut longtemps obsédé par le 
désir du retour au pays, mais il le retardait instinctivement, sans analyser 
le sentiment qui lui faisait redouter de retrouver une vie dont elle ne ferait 
plus partie.

Un jour il apprit qu’elle était veuve: sans hésiter il décida de revenir et 
il sut alors pourquoi il n’avait pu s’y résoudre avant.

Il voyagea des jours et des nuits: endormi ou éveillé, il faisait et défai­
sait l’heure du revoir : ce n’était jamais assez beau.

Les souvenirs du passé qu’il avait tenus emprisonnés afin de garder 
tout son courage, étaient maintenant en liberté et bourdonnaient autour de 
lui comme un essaim d’abeilles, demandant aux heures vivantes de leur 
répondre.

Toutes les paroles de l’aimée, ses regards, ses moindres gestes s’éveil- 
.jj".v .•! i . ................. ' ” ■ rallumé en son

____,........... ............. __ l’aimait et il
l’épouserait enfin!

Mais elle ?
Il éloignait cet inconnu, ne s'avouant pas qu’il en avait peur: il ne per­

mettait pas aux ombres de menacer le grand bonheur du retour.
Il fimt par arriver à la station où aucun visage familier ne lui sourit. 

Que lui importait? Un étranger lui indiqua la maison, tout au bout du 
village où habitait son amie.

Par la rue déserte et puis par un sentier traversant un bois où les feuil­
les se mouraient, il allait comme dans un rêve à la recherche du bonheur si 
longtemps impossible et qui lui tendait les bras.

C’était octobre et la fin du jour qui s’évanouissait rapidement.
Quand il aperçut la maison, elle était déjà enveloppée d’ombre et il lui 

trouva un visage hostile avec ses volets clos, gardée par ses grands arbres 
defeuillés.

Le cœur baiant, pressant le pas, il frappa enfin à la porte.
Plie vint lui ouvrir après avoir pris le temps d’allumer la lampe.
Plie était belle, du moins la voyait-il ainsi. Elle fixa sur lui ses yeux 

curieux et froids: Que voulez-vous, monsieur?
Il essaya de répondre, tout son cœur criait: —“A’e me reconnaissez- 

vous pas ?”
Mais aucun son ne pouvait sortir de sa gorge contractée. La curiosité 

allait se changer en déjidnce quand il balbutia: “C’est pourrons demander 
quelques renseignements...

:— Entrez alors.
Le ton était froid et l’air peu accueillant.
Il la suivit: les idées tourbillonnaient dans sa tête, l’une dominant les 

autres: la faire parler de lui sans se nommer.
Il la questionna donc sur lui-même, Maxime Dollé, qu’il ne savait où 

retrouver: “On m a dit qu'il était ami de votre famille autrefois. Je ne lui 
connais plus de parents, vous m’excuserez,'madame, si...

- ‘ Je n’ai pas grand chose à vous en dire. Je le connaissais en effet, il
est parti, üy a dix ans; je crois qu’il a réussi en Californie d’où il ne revien­
dra, probablement jamais. Tous les siens sont morts. Je n'ai jama is connu 
ni désiré avoir son adresse. Vous voyez que mes renseignements ne vous 
aideront pas beaucoup.”

Il l’écoutait dans une angoisse sans nom résolu maintenant de nè pas 
se faire reconnaître.

Il faisait sombre dans la pièce: par la parle restée ouverte, le vent du 
soir avait éteint la lampe comme le temps avait éteint l’amour !

Il partit dans la nuit, lentement, pesamment, c’est si lourd à porter 
un amour mort!

Il suivait le même petit sentier . mais dans un cauchemar maintenant 
et ses rêves de tantôt ricanaient derrière les buissons couverts d’épines.

Elle ne l’avait pas reconnu ! Sa figure, sa voix n’avaient rien éveillé 
en elle!

Elle avait parlé de lui avec une indifférence qui n’était pas jouée, il 
n’existait pas pour elle.

Et c’était cela qu’il avait tant attendu: des mois, des années, ü avait 
vêau de son souvenir, soupiré après le revoir.,, et c'était pour cela!

FADETTE.

Notre album
Le talion, test la justice des in­

justes. Saint Augustin.
Le silence de nos peines n’esl pas 

leur sommeil.

LETTRES DE F ADETTE

3ème <;t 16me séries, 55c franco
Sème série...............80c, franco

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
à la librairie du “Devoir”.

Le bouilli est venu tard
Quand l’homme, acquit ses premières notions d’art culi- 
naire, il commença par faire griller ses aliments sur la 
flamme de aon feu de camp; plu» tard, Il les fit rôtir 
ou cuire sur des pierres plates où le feu avpit brûlé. 
Ce ne fut que beaucoup plus tard, lorsqu’il eut appris 
l’art de la poterie et l’emploi des métaux, qu’il sut 
faire bouillir sa nourriture. Quoique tardif, ce procé­
dé nouveau fut bien accueilli et c’est aujourd’hui un 
grand favori chez tous les gourmets. La volatile bouil­
lie fait un plat délicieux. Kous avons de jeunes vo­
lailles dodues à vous offrir.

Volaille à bouillir, fraîche tuée, de 3 livres à 3 livres et
demie, la livre.............. ........................................... 28£

Pommes de terre sucrées, la livre lO^, 3 livres pour.. 250
Olndss do printemps Canards noirs
Faoletn da printemps Sarcelles
sapons Pigeonneaux

Voyez notre étalage à P “Exposition des Aliments purs et des 
Ustensiles de ménage”, du 11 au 18 octobre

Lapins domestiques 
Pigeons
Canards du lac Brome

128'/MonsTleld Sfcreefc
12 TeiephQftegiUpfcown 6300

JOURS D'AUTOMNE
Ce jour a l'atr d’un long crépuscule oublié,
Et comme un fin brouillard de nuit grise, s’éploie,
Dans les arbres, le vent passe en un bruit de soie;
Feuille à feuille s'abat l'orgueil du peuplier.

Montant, oblique, et noire, à ce grand ciel brouillé,
Une lente fumée, au lointain morne, y noie 
Le mince rayon d’or que l'heure triste- envoie 
Parfois, terne et transi, d’espace froid mouillé.

Tout parait assoupi. Le fracas de la roue 
S’éteint vite à moitié retenu par la boue;
La lassitude règne; et bientôt le sommeil,

A pas silencieux viendra, vainqueur, sans glaive,
Rendre au songe léger d’un jour de soleil,
Afin que comme un bel oiseau clair il s’élève.

. Albert LOZEAU.

Celles qui
gaspillent

(Extraits)
S’il est possible de soutenir cette 

proposition en apparence parado­
xale, que la misère ouvrière vient 
moins de l’insuffisance que du gas­
pillage, on est en droit d’affirmer 
que nombre de bonnes familles qui 
pourraient, en vivant bien, augmen­
ter leur superflu, restent dans une 
simple médioerité parce que les 
femmes n’ont pas la science ména­
gère.

La science ménagère n’est au 
fond que l’économie domestique.

La grande erreur des femmes, 
c’est de croire qu’elles sont maîtres­
ses de maison parce qu’elles sont 
mariées et qu’elles ont une maison 
à diriger. En fait, la plupart igno­
rent la science ménagère.

Faute de cette science ménagère, 
mesdames, l’argent, l’incurie y ai­
dant, s’en va vite.V

Les unes sont paresseuses et ne 
peuvent rester à la maison. Ele­
vées dans l’indolence, ne sachant 
pas travailler, elles dépensent beau­
coup et donnent peu de confort à 
la famille. Ou bien on travaille 
toujours mais on n’économiso pas. 
On a les mains percées; on fait du 
superflu le nécessaire. Le superflu, 
chose si nécessaire!

On ne se refuse ni repas savou­
reux, ni toilettes élégantes, ni par­
ties de plaisir.

La table, la garde-robe, les villé­
giatures, videuses de bourses, rem­
plissent la vie. Sous couleur d’être 
généreuse et de n’être pas regar­
dante, on jette littéralement "ar­
gent à la rue. •

Pourvu qu’on boucle son budget 
à la fin de l’année, tout ira au 
mieux dans le tasilleur des mon­
des. Or, vouloir arriver juste, 
c’est quelquefois ne pas arriver du 
tout ou arriver trop tard. Tels les 
voyageurs, et les voyageuses jamais 
pressés, risquent, en n’arrivant qu’là 
temps, de voir partir le train sans 
pouvoir y monter.

Il est bor,, en voyage, d’avoir 
quelques minutes d’avance pour res­
pirer, s’organiser, s’installer; il 
est bon aussi, il est sage, quand on 
le peut, de se ménager un petit 
excèdent de recettes, en réduisant 
sans mesquinerie, les dépenses.

D’autres fois, on travaille, on éco- 
numise et l’argent file quand même. 
Abdiquant sa légitime part de sur­
veillance dans le ménage, le mari se 
fie généralement à sa femme.

Et la femme légère, inintelligen­
te, orgueilleuse, croit avoir fait un 
coup de reine, avoir agi comme une 
maîtresse de maison hors de pair, 
quand ayant découvert quelque ex­
travagances de ses grands enfants 
elle a pleuré comme une malade, 
crié comme une sourde, raisonné 
comme une folle.

Les enfants, la connaissant, lais­
sent passer l’orage et ils continuent 
comme si rien n’était.

,0n a encore une confiance in­
justifiée en des domestiques qui, 
grisés par le bien-être, se perver­
tissent entre eux, s’habituent à vo­
les, et deviennent par leurs in­
délicatesses et leurs larcins, la plaie 
des villes grandes et petiteosl II 
faudrait les surveiller. Le devoir, 
l’intérêt matériel, le bon renom 
l’exigeraient. Mais la surveMlance 
est une servitude. Au risque de 
s’appauvrir soi-même, on aime 
mieux les laisser libres et ne pas 
s’astreindre à ce qui ennuie si fort.

‘Ne faudrait-il pas aussi vérifier 
minutieusement les notes des four­
nisseurs? Dans les maisons qui ont 
la réputation de n’avoir point d’or­
dre, les exploiteurs pullulent. L'oc­
casion fait le larron, dit le prover­
be; elle fait de même les exploi­
teurs, larrons en formation.

Mgr J. Tessier.

Le théâtre de Monique
Deu* piece* en un volume; en 

vente dans les diverses librairies et 
au Devoir: un dollar l'exemplaire

UNIVERSITE
DE MONTREAL

LA DIVINE COMEDIE ET LES 
LANGUES VIVANTES, PAR L’AB­
BE HENRI JASMIN
Les cours de l’abbé Henri Jas­

min à l’Université de Montréal, 185, 
rue St-Denis, ont Heu à 8 heures du 
soir : mardi, italien; mercredi, Di­
vine t.omédie de Dante; jeudi, es­
pagnol; samedi, allemand. Pour 
participer à ces cours, on verse un 
dollar pour l’immatriculation, et 
cinq dollars pour l’inscription. A 
cette fin, on n’a qu’à s’adresser au 
professeur un peu avant chacun 
des cours. Les personnes des deux 
sexes qui désirent entrer en com- 
munic/ition personnelle avec les 
peuples les plus civilisés de l’Eu- 
irope et connaître tout à fait de près 
leurs oeuvres si riches et si variées, 
peuvent comprendre la nécessité 
d’ajouter, dans une ville cosmopo­
lite comme Montréal, à la connais­
sance du français et de l’anglais, 
celle de Titalien, de l’espagnol et 
de l’allemand. Elles ont en plus, 
pour leurs études et leurs voyages, 
d’incomparables moyens d’informa­
tion et acquièrent par le fait même 
une competence des plus recher- 
Cll^6S«

Mardi soir, à 8 h., ITALIEN: 
1. “Ogni appartamento si compone 
di parecchie stanzc”. 2. “I vani va- 
riano per qualité e quantité”. 3. 
“E mèglio dar la lana che la pè- 
cora”.

Mercredi soir, à 8 h., DIVINE CO­
MEDIE de Dante ; 1-24 : “Minosse, 
11 giudice del l’inferno”; 25-45: “I 
lussoriosi in generale”; 46-72 : “Se- 
miramis, Diaone, Cleopatras, Ele­
na, Achille, Paris, Tristano”; 73- 
142; ‘‘Franoesna da Rimini e Paolo 
«VltillûtüStâ***

Jeudi soir, à 8 h., ESPAGNOL: 
1. “Delgado, Gordo y Campania’’, 
por Carlos Frontaura, “Las tien- 
das”. 2. “Manana cantada, noche 
llorada”.

Samedi soir, à 8 h., ALLEMAND: 
1. “Der Ritter Walter von Thurm 
ritt cines Tages in der syrischcn 
Wueste”. 2. “In der Trockenheit 
erkennt man die guten Quelln, in 
der Not die guten Freunde”.

Les cours de philosophie
Mardi, 7.30 p.m. — Psychologie: 

prof Pineault —•* Origine des espè­
ces V.

8.30 p.m. — Théodicée : prof. 
Lamarche — Existence de Dieu V.

Vendredi, 7.30 p.m. — Histoire: 
prof. Forest — Courant intellectua­
liste avant Kant IV.

8.30 p.m. — Droit naturel : prof. 
Jasmin — Droit de propriété V.

II — Cours spécial 
Samedi, 8.30 a.m. — Droit social: 

prof. Pineault — Pouvoir doctrinal 
de l’Eglise.

9.30 a.m. — Théodicée : prof. 
Lamarche — Nature de Dieu III.

Funérailles de M. 
l’abbé Lucien Tourigny
Nicolet, 14 (D.N.C.) — Les funé­

railles de M. l’abbé Lucien Touri­
gny, ont eu lieu mardi dernier à 
Victoriaville. S. G. Mgr Brunault, 
évêque de Nicolet, a prononcé l’o­
raison funèbre.

Conservatoire Lassalle
La réouverture des cours du con­

servatoire Lassalle aura lieu ven­
dredi prochain à 8 heures dans la 
salle des fêtes de l’Assistance Pu­
blique, 338, rue Lagauchetière est.

Pour les inscriptions ou tous au­
tres renseignements, s’adresser au 
directeur, M. Eugène Lassalle, 335, 
rue Dorchester est, tous les soirs, 
de 7 h. 30 à 9 heures.

Le Gouvernement et 
les Clarisses d'Alençon

UNE LETTRE DE MGR L’EVEQUE
DE SEEZ
A la suite du discoursed M. Ka\- 

naldy a tenté d’expliquer, à Saint- 
Affrkiue, l’attitude du gouverne­
ment a l’égard des Clarisses d’Alen­
çon, nous avons, dit VEcho de Pa­
ris, demandé à Mgr Rardel, évêque 
de Sees, de bien vouloir nous ex­
primer son sentiment. Voici la let­
tre qu’il nous a fait l’honneur de 
nous adresser:

Evêché de Seez, 
Secz, 25 septembre 1924.

Monsieur,
Voici les renseignements que je 

puis vous donner a propos du dis­
cours de M. Haynaldy. Je vous les 
envoie d’autant plus volontiers que 
M. le ministre, dans le but sans dou­
te de calmer l’opinion publique, 
s’est inspiré de documents qui ne 
sont pas absolument exacts.

Non! on n’a pas imaginé le scan­
dale des Clarisses d’Alençon 1 C’est 
un fait malheureusement trop réel 
ordonné par le gouvernement, 
chassant de leur couvent quatorze 
religieuses, sous peine de voir je­
tées à la rue et laissées sans abri 
leurs vieilles soeurs qui, depuis 
vingt, trente, quarante ans ne con­
naissaient que les murs de leur mo­
nastère. Est-ce parce que ces qua­
torze religieuses ont préféré se sa­
crifier et se sont inclinées sous la 
menace que M. le ministre refuse 
à un pareil acte le nom d’expulsion.

Quant au libéralisme dont le gou­
vernement n fait preuve dons l’ap­
plication de la loi, il est plus que 
douteux.

(M. le ministre nomme les Claris­
ses une congrégation enseignante.

Les Clarisses n'ont jamais été en 
seignantes, n’ont jamais enseigné; 
elles n’ont jamais fait de déclara­
tion d’ouverture de classes: elles 
ne le pouvaient pas. n’ayant ni lo 
cal approuvé par la loi, ni'titres 
académiques.

Sur le conseil d’un homme poli­
tique aujourd’hui décédé et parce 
que, du ministère alors en exercice, 
on leur avait fait dire que le titre 
de contemplatives ne serait pas 
accepté, elles avaient demande à 
être autorisées comme enseignan­
tes.

Mais, encore une fois, elles ne 
l’avaient jamais été.

Tout repose donc sur une er­
reur qu’il était facile et qu’il serait 
encore facile de dissiper si l’on 
voulait apporter dans cette triste 
affaire une sincère loyauté.

A cette époque, la ‘congrégation 
fut dissoute et l’établissement ven­
du.

M, le ministre dit la vérité et ne 
tarde pas à s’en éloigner. H fait 
au gouvernement de M. Herriot 
l’honneur d’avoir autorisé à rester 
dans le couvent les religieuses ex­
pulsées en 1912. Ces religieuses 
s'étaient réfugiées en Belgique. 
Chassés par l’invasion allemande, 
elles sont rentrées au début de la 
guerre dans leur première demeure, 
et c’est alors, et non dernièrement, 
qu’elles ont été autorisées à rester 
dans l’immeuble jusqu’à leur mort.

Le gouvernement de M. Herriot 
n’a qu’m» seul acte dont il puisse se 
glorifier: l’ordre d’avoir, selon 
l’élégante expression de M. le mi­
nistre, à vider le s lieux, donné à 
quelques religieuses qui, sous la foi 
de l’union sacrée, avaient cru pou­
voir suivre leur vocation et entrer 
dans la communauté des Clarrises.

Telle est la vérité en toute sa 
simplicité. \ Les quelques enquêtes 
faites par te gouvernement de M. 
Poincaré n’annonçaient aucune vio­
lence.

U a fallu l’intolérance dont se dé­
fend M. le ministre et le besoin de 
donner satisfaction au cartel, et 
quelle satisfaction, pour causer le 
scandale qui émeut à bon droit la 
France entière.

Car,, qui pourrait comprendre 
qu’un des premiers actes d’un mi­
nistère français consiste à chasser 
de leur demeure des femmes qui ne 
font d’autre mal que de vivre in 
connues et de prier?

Ne semble-t-il pas que, par là, 
nous devenons la risée du monde 
entier qui regarde avec pitié ceux 
qui paraissent n’avoir de l’audace 
que contre les faibles.

Mais, cette- fois, nos ennemis 
pourraient se tromper. Les catho­
liques ont assez longtemps souffert 
les atteintes à leurs droits et à 
leurs libertés. Us se lèvent et sau 
ront se défendre.

Non! ils n’ont pas imaginé le 
scandale des Clarisses d’Alençon, 
monsieur le ministre. C’est vous 
qui l’avez fait. Sachez nu moins 
en prendre la responsabilité.

Veuillez agréer, monsieur, etc...
+ CLAUDE, 

évêque de Seez.

Pour Conserver
——————————

La qualité et la saveur
Du THÉ

I!SALADA'II
on le vend toujours dans des paquets 
d’aluminium hermétiquement cachetés» 
jamais en vrac.

CETTE SEMAINE

EXPOSITION
De PRODUITS ALIMENTAIRES

ET D’USTENSILES DE MENAGE
La plus grande exposition du genre au Canada. Plus de 108 exposants.

EDIFICE MORGAN AVENUE UNION 
10.00 A. M. à 11.00 P. M. - ADMISSION 30c

/h Satisfaction Réelle / \

W
1# CAFE
VICTORIA

L’oeuvre du curé Labelle
Peu de noms sont aussi populai­

res au Canada français que celui 
de Mgr Labelle. Son patriotisme, sa 
remarquable carrure physique, sa

Grillé à point 
Moulu à point;

D’un goût exquis/
Urules

Fameux produits Victoria' F.VJT
lAPORTt-MARTI M. LIMIT e e • MO VTR

EGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE
rue Hachai, près St-Denis

Jeudi soir, le 16 octobre à 8.16 p.m.
CHARLES COURBOIN

organiste
Hillcts chez Aicliumbault et UndsKj. 

Prix: 1.50, 1.00, 0.7 S 
Direction : BERN AH P LA BERGE

bonhommie légendaire, les énergies 
qu’il dépensa au service tie sa race 
et de l'Eglise en ont fait un héros. 
Et c’est pour lui témoigner leur 
admiration et leur reconnaissance 
que ses concitoyens, ceux surtout 
des pavs ou il vécut, vont lui éle­
ver bientôt un monument.
' L’Oeuvre des Tracts a été heureu­

se de profiter de cette occasion
Iniur faire mieux connaître cette 
>elle figure. Un professeur du sé­

minaire de Sainte-Thééèse, enfant 
du comté de Terrebonne, dont le 
curé Labelle fut le grand bienfai­
teur, M. l’abbé Henri Lecompte, n 
bien voulu écrire cette courte bio­
graphie. Il Ta divisée en trois par­
ties : le bon curé Labelle, l’apôtre 
de la colonisation, le roi du Mord- 
On trouvera dans ces pages les 
trois aspects principaux de la ri­
che physionomie dp Mgr Labelle. 
On y trouvera en même temps une 
magnifique, leçon d’énergie et de 
patriotisme. Tous nos foyers, tous 
les fils de la race, les jeunes sur­
tout, ne pourront qu’en bénéficier. 
Aussi faut-il répandre cette bro­
chure à milliers et à milliers d’ex­
emplaires. Elle ne se vend que 10 
sous l’exemplaire, Sifi.OO le cent et 
$50.00 le mille. S’adresser à l’Ac­
tion Paroissiale, 1300, rue Bor­
deaux, Montréal.

A la tonsure

ANTIKOR-LAURENCE
ENL£V£ -PROMPTEMENT (£?
(ôfisWmfs p Durillons .
SÛR,EfFICACf,SANS DOULEUR-

[N VENTE PARTOUT 25ÎFi>n

I
 FRANCO PAR i# POSTE ^mmasm

Nicolet, 14 (D.N.C.) - S. G. Mgr 
Brunault, évêque de Nicolet, a ton­
suré les ecclésiastiques suivants: 
MM. Gérard Butcau, Robert Reault, 
Alphonse Allard, Bruno Poirier, 
Roméo Rivard, Cyrille Jnnelle, 
Georges Laforest, Arg. Théroult, T. 
Tessier, Camille St-Pierre, Pour cet­
te cérémonie Mgr était assisté de 
MM. les nbbis Proulx et Pcllerin. 
MM. les abbés Deschenault et Pou­
lette assistaient les nouveaux ton­
surés.

$15,000 EN PRIX

1er prix, i’aulo d un millionnai­
re, *11,500.00.

2èmc prix, $2,000.09 en argent.
3ème prix, $1,000.00 en argent.
4ème prix, $500.00 en argent.
5èmc prix, $100.00 en argent.
Achetez, îles billets! Courez xotre 

chance tout en faisant l’aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Prix des billets: 1 pour $0.25; 10 
pour $1.00; 100 pour $5.00; 000
pour $25.00: 3,000 pour $100.00 et 
2b.0(l0 pour $500.00.

Ecrivez à l’abbé Philippon, pire, 
directeur, ou téléphonez 0821. He 
fuge Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets par le 
retour du courrier.

Service du Saguenay
L’automne est la plus belle s: 

son de l’année pour faire le voya 
du Saguenay, aussi un grand tïoi 
bre de touristes profitent-ils de 
temps de préférence à tout a ut 
pour aller Ip visiter. Les caps 
les promontoires altiers sont pl< 
âpres et .plus pittoresques que j 
mais, l’air est vivifiant, un vérii 
ble tonique. Deux départs par s 
maine de Québec, les mardi et ve 
dredi par Tes vapeurs de la Qanai 
Steamship Lines, avec cabin 
chauffées, promenades spacious 
et tout le confort voulu. Plusleu 
profitent de la température exce 
tionnellc de cet automne pour fi 
re ce voyage. Pour plus amp) 
détails, billets et réserv» de placi 
s’adresser à la Canada Steamsh 
Lines Limited, 9 square Victori 
Montréal. (réc.

V
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Feuilleton du ‘’DEVOIR”

TANTE GENEVIEVE
par Marie LeMière

32
(suite)

Uft arpège sonna sur le piano. 
Geneviève se leva toute droite et se 
dirigea vers l’instrument, sous pré­
texte d’éloigner un arbuste des bou­
gies... Mlle Coursy entendit à son 
oreille une voix basse, frémissante, 
qui disait:

—Odette, je vous en prie, ne 
chantez pas la Valse des feuilles.

Odette, frappée de stupeur, fit un 
mouvement brusque; mais, avec un 
tact, une présence d’esprit admira­
bles, elle laissa ses doigts sur le cla­
vier et acheva la ritournelle com­
mencée. Alors seulement elle s’ar­

rêta et fit, comme sc parlant à eilc- 
même:

—Non, c’est trop sombre. .. Au* 
tre chose...

Puis elle commença une bluette 
quelconque. Geneviève avait repris 
sa place et son attitude et person­
ne n’avait compris ce qui venait de 
se passer.

La voix pure, vibrante et bien 
exercée d’Odette lui valut mille élo­
ges aussi simples que sincères. La 
jeune fille quitta le piano; clic était 
encore un peü faible et une lassitu­
de commençait à la gagner. Mme de 
Blesnoy était embarrassée; elle sen 
tait qu’elle devait adresser égale­

ment quelque sollicitation à Gene­
viève, et un sentiment indéfinissa­
ble l’empêchait de formuler sa pri­
ère. Enfin elle prit son parti et 
s’approcha du divan.

—Mademoiselle, dit-elle avec son 
plus charmant sourire, vous êtes 
musicienne; serais-je indiscrète en 
vous priant de nous faire entendre 
quelque chose? un morceau de 
chant?

Marc écoutait avec une attention 
curieuse; il se demandait ce que 
Geneviève allait répondre.

—Je ne chante pas, Madame, dit 
la jeune fille d’un ton qui parut 
singulier à l’observateur.

—Ah! fit la baronne très surpri­
se. Eh bien! un peu de piano, 
alors?...

Mlle Selmont eut un moment d’hé­
sitation très court, puis se leva. Ce 
soir-là, l’instrument l’attirait mal­
gré elle. Un album relié était resté 
sur le pupitre; elle le prit et le 

I feuilleta machinalement: c’étaient
! tes sonates de Beethoven.

*

Elle cessa de feuilleter et, sans 
rien dire, replaça le cahier ouvert à 
la page voulue. Puis elle se mit à 
jouer la Sonate Appassionnata.

Ce fut merveilleux. Dès les pre­
miers accords. Marc, quittant sa po­
se abandonnée, se dressa haletant,

comme emporté par un grand souf­
fle d’art... Oui, Geneviève avait 
trouvé là l’oeuvre qu’il lui fallait; 
c’était là surtout qu’elle pouvait ex­
haler son âme. Elle faisait jaillir 
de l’instrument des crû et des san­
glots désespérés; elle ouvrait des 
abîmes de douleur morne et farou­
che, rempTis de sourds grondements 
et de plaintes déchirantes... Par­
tout éclataient tant de véhémence 
et de passion, que Marc en était stu­
péfait, bouleversé. Il s’apercevait 
enfin que la statue avait une âme. 
Il se disait aussi que Geneviève in­
terprétait cette oeuvre trop bien. 
Quand, après vingt-cinq minutes, 
elle quitta le clavier, elle était pâle, 
épuisée, et une sueur légère perlait 
a scs tempes. Elle avait dépensé là 
trop d’elle-mème. Ce fut à peine si 
elle entendit les félicitations en­
thousiastes de ses auditeurs et celles 
d’Odette, qui avait les yeux pleins 
de larmes.-

"C’est une artiste, pensait Marc. 
Qui l’eût jamais deviné?... Quelle 
énigme vivante!...”

Et ce soir-là, pour la première 
fois de sa vie, il se dit qu’il aimait 
mieux encore la sonate Appaston- 
nota que la sonate en la majeur.

XIII
Le lendemain, Geneviève et Odet­

te, marchant côte à côte à travers 
les sentiers fleuris du parc, sc diri­
geaient vers le pavillon. C’était une 
petite construction fort coquette, se 
détachant sur un fond d’arbres 
touffus comme un bijou blanc dans 
un écrin de velours vert. A la fa­
çade s'accrochait un balcon dont 
la rampe était tout enguirlandée de 
volubilis. Les deux jeunes filles, 
ayant sonne, furent introduites par 
une élégante femme de chambre 
dans un boudoir aussi riche que 
gracieux. Odette eut comme un 
éblouissement: ccs tentures d’un 
rose idéal, ccs meubles laqués et in­
crustés, ces statuettes de Saxe, ces 
plantes merveilleuses, cette profu­
sion de bibelots d’art, lui révélaient 
un luxe qu’elle n’avait pas soup­
çonné; l’intérieur de Mme de Bles­
noy n’offrait point cet éclat, ni ce 
cachet de recherche inouïe. Rien 
de sévère dans le style; partout des 
nuances fraîches, des formes mi­
gnonnes; on se serait cru dans le 
nid intime d’une jeune femme, et 
non dans le boudoir de Mme Au- 
lon, la mère de Marc et de la ba­
ronne.

Un froufrou de soie se fit enten­
dre, et la vieille dame parut. Elle 
n’était ni majestueuse, ni imposan- 

Ile; elle n’avait rien de cette grajr>-

beauté, de cotte sereine noblesse 
qui donne parfois, aux personnes' 
âgées, un aspect si attirant. Mais on 
pouvait lui appliquer ces mots, 
vraiment peu faits pour sc trouver 
ensemble: une jolie vieille femme. 
Son visage était piquant et animé; 
elle ne portait aucune coiffure sur 
scs beaux cheveux blancs tordus 
avec art, et son costume du matin, 
tout orné de dentelles antiques, of­
frait, comme son boudoir, un ca­
chet de luxe raffiné.

Elle s’avança, souriante, vers les 
jeunes visiteuses et leur tendit sa 
main fine et oisive, aux tons d’i-j 
voire, aux doigts chargés de ba­
gues.

—Madame, dit Geneviève, veuil­
lez nous excuser: nous ne devrions 
pas nous présenter à cette heure in-, 
due, mais ma nièce a quitté la 1 
chambre hier soir pour la première 
fois, nous partons avant midi pour 
Châteauvcrt et...

-Et, poursuivit Odette, vous 
aviez été trop aimable, Madame, en 
venant me visiter l’autre jour; je 
n’aurais pas voulu m’éloigner de la 
chère villa des Cygnes avant de vous 
remercier, mieux que je n’ai pu le 
faire alors.

— Comment donc! s’écria Mme 
Aulon; mais, Mademoiselle.... mais,1

ma belle enfant, vous ne me déran­
gez aucunement. Ma fille vous a dit, 
n’est-ee pas? que je vous recevrais 
à toute heure. Veuille* donc vous 
asseoir!...

“Mademoiselle”, c’était Geneviè­
ve; et “ma belle enfant”, c’était 
Odette, que la vieille dame ne ces­
sait de regarder avec des yeux ra­
vis. Car déjà Mme Aulon avait trou­
vé fort à son goût In Jeune blessée 
pâle, et étendue sur son lit; mais à 
présent qu’Odette iui apparaissait 
debout, rayonnante, dans toute la 
sveltesse et la beauté de sa taille, 
dam toute la distinction de ses ma­
nières et toute la fraîcheur de ses 
dix-huit ans, Mme Aulon sentait, en 
elle-même, la sympathie croître d’u- 
nene façon subite et prodigieuse.

—Montrcz-moi donc votre front, 
mignonne, dit-elle... Oh! mais, il 
n’y paraît plus! une toute petite ci­
catrice qui ne fait que vous rendre 
encore plus intéressante.

J’ai été si bien soignée! répon­
dit Mlle Coursy, regardant douce­
ment Geneviève. D'ailleurs, j’en 
suis convaincue, l’influence du mi­
lieu charmant où je me trouvais a 
hâté ma guérison.

f A suture)
••Tait» CTftifvrev'"

1 vol rnrtnr.n*. 254 pp, 50 tou*
loir, 55 «ouït franco. Service de ____ _ ,
du Oevolr. 335, Notre-Dame est, Montreal.
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COMMERCE ET FINANCE
Bourse des mines

LE MARCHE 
DESVIVRES

Le ial>leati suivant indique les ar­
rivages de beurre., de fromage et 
d'oeufs, à Montréal, pour la jour­
née d’hier, le lundi précédent et le 
jour correspondant l’an dernier: 
Beurre colis, 4,138 3,026 90
From, men!. 10,000 6,303 3,198 
Oeufs, cais., 620 691 102

LES ENCHERES
A l'enchère de la Coopérative fé­

dérée des agriculteurs de Québec, 
tenue hier au Board of Trade, on a 
offert_803 colis de beurre de crè- 
34 s. Ira la livre; 78 colis de pastcu- 
merie dont 355 de No. 1 vendus à 
v,re et 490 colis de pasteurisé No. 1. 
rise spécial, vendus à 36 s. » la li- 
verdus à 35 s. % la livre.

LES PRIX DE GROS
Voici quelques prix de gros qua 

nous avons obtenus, ce matin, pour 
les farines, cnez Ogilvie; pour jes 
oeufs, le beurre, le fromage, le 
miel, le saindoux, chez Z, Limoges 
et Cie, 26 rue William; pour les 
pommes de terre, chez A. Lalonde, 
22-24 place Jacques-Cartier.

FARINE
Par baril, 2 sans:

1ère qualité............................. 89.05
2ème qualité............................ $8.55
Forte, à boulanger, le baril.. $8.35 

OEUFS
Oeufs Chanteclerc ...................  57s.
Extra frais ............................... 53s.
Extra frais d’entrepôt ............ 45s.
Premiers frais . x..................... 40s.
Seconds frais ............................ 34s.

BEURRE
Beurre frais:

Crémerie no 1..........................  37s.
Crémerie no 2..........................  36s,

En bloc de 1 livre:
Crémerie no i.......................... 38s.
Crémerie no 2.......................... 37s,

FROMAGE
Fort, à la meule ..................... 24i,
Au morceau ..............................  25s
Doux, à la meule........................  19s.
Au morceau................................. 20s.
Oka .............................................. 32s.

MIEL
Blanc, en gateau
No 1 ........................................... 23s.
No 2 ........................................ 20s.

Miel coulé:
Brun, en seau de 60 livres, la

livre ...................................... 9s.
Brun, seau de 5 !bs. la livre 10s. 
Blanc, canistre de 5 Ibs la livre Ils. 

canistre de 2 Ibs 1-2, la livre 14s.
SAINDOUX

En seau 19s.
En tinette ......................... 18s. lé
En bloc d’une livre................... 20s.

POMMES DK TERRE 
Pommes de terre de Montréal, le 

sac de 80 livres, tie 60 à 65s. Pom­
mes de terre du bas Saint-Laurent 
et du Nouveau-Brunswick, le sac 
de 90 livres. 75s. nu char, livrés à 
Montréal; elles se revendent 85s. les 
80 livres.

Les enchères
Rivières-du-Loup, 14. A l'en­

chère lenue ici hier, on a mis en 
vente 300 meules de fromage, qui 
ont toutes été vendues à Ayer, à rai­
son de 34 cents, la livre.

La récolte des fruits 
en Hollande

Nouvelle industrie 
à Montréal

La Dominion Sheet Mêlai Cor­
poration, Limited, de Hamilton, éta­
blira bientôt à Montréal une usine 
pour la fabrication des feuilles mé­
talliques galvanisées. Les plans de 
l’usine ont été définitivement adop­
tés.

La compagnie «st établie à Hamil­
ton depuis 1915 et sa production 
annuelle est actuellement de 20,000 
tonnes; cette production sera por­
tée à 30,009 avec l’usine de Mont­
réal.

C’est une industrie plutôt nou­
velle au pays que la fabrication des 
feuilles galvanisées qui devaient 
autrefois être importées d'Angleter­
re, La Dominion Sheet Metal impor­
te d'Angleterre les feuilles de tôle 
noire et elle les traite ici avec des 
produits canadiens, zinc, produits 
chimiques, etc. En même tçmips cela 
représente du travail pour la main- 
d’oeuvre canadienne.

L’Hydro-Electric
d’Ontario

Toronto, 14. La Commission 
hydro-électrique d’Ontario vient de 
publier un rapport qui indique bien 
les progrès accomplis par cette or­
ganisation de 1913 à 1923.

L« revenu total en 1913 était de 
$2,017,439 et le même revenu pour 
1923 a été de $17,219,044, une aug­
mentation dans les rentrées en espè­
ces de $14,601,604 ou de 557.9 pour 
cent.

Les dépenses s'étalent totalisées 
en 1913 à $2,041,183: elles ont été 
de $15,208,508 en 1923. une aug­
mentation de $13,167,324 ou île 
645.1 pour cent.^ ^

Le bas de laine français
Le bas de laine est encore de nos 

jours l’un des grands facteurs de ré­
cupération dans la vie économique 
de la France. Actuellement malgré les 
lourds impôts qui pèsent sur le con­
tribuable français, les dépôts dans 
les caisses d’épargne augmentent 
constamment.

A la fin de. 1923 le total des dé­
pôts dans les caisses1 d’épargnes 
étaient de 8,238,400,009 francs 
comparativement à 7,796,800,000 
à la fin de 1922, soit une augmenta­
tion pour l'année de 439,900,000 
francs ou de 6.27 pour cent. Les 
caisses d’épargne ont distribué 43 1,- 
742 livrets au cours de 1923 et les 
comptes sont maintenant au nom­
bre de 8,827,809. Au cours de 1923, 
les dépôts se sont élevés an total de 
$1,953,000,000 francs et les retraits 
à 1,831,000 francs.

la casse d'Epargne et de Pré­
voyance, de Paris, les dépôts en 
I 923 ont été de. 7 7,218,506 francs 
pour 198,818 comptes'; le dépôts
moyen a été rie 388 francs.

Le tableau suivant indique le 
chiffre des dépôts et des retraits 
dans les caisses d'épargne fran­
çaises pour lé premier semestre de 
l"année 1924.

. . 42,940,37a. ttt 2ô,209,»3S.4ie__ .Ï0,27«,ea3.16 35,«9,524.1«
.. . :’,9,520,108.17 31,521,263.95
__  31,215,750.03 37,069,750.53

26,332,801.63 :i2.28üj»11.17 
... 27,603,329.43 27,311,023.58

Tuta! ........ 217,896,776.58 1*8,345,381.03
A l’exception de deux mois, les 

dépôts ont indiqué un fort excédent 
sur les relraits, allant jusqu'à 29,- 
051,446. ^

La laine australienne

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LES PAPIERS REPRENNENT DE 
LA VIGUEUR, LE PRICE PRIN­
CIPALEMENT QUI SE HAUSSE 
DE DEUX POINTS BONNE 
ACTIVITE

16 16

Tan vier 
Février 
Mars 
Avril .. 
Mai 
■lui n

Ottawa, 14 M. Frederick H.
Palmer, commissaire du commerce à 
Rotterdam, écr.-l que d'après un ré­
cent rapport officiel du gouverne­
ment hollandais, les pluies du mois 
d'août ont grandement affecté la ré­
colte fruitière dans tous les Pays- 
Bas. Les forts vents ont fait tomber 
quantités de fin its qu'l promettaient 
le mieux, tandis que ceux qui sont 
restés aux arbres sont Jes plus pe­
tits et les moins colorés. La tavelure 
a attaqué une grande partie de la 
récolte et les fruits de première, qua­
lité seront très rares.

La récolte de pommes sera géné­
ralement inaigre, bien que certaines 
régions donnent une récolte assez 
bonne. Les poires donnent un .rende­
ment de médiocre à bon suivant les 
régions. ^ ^ ^ _

Dividendes payables
Les dividendes suivants seront 

payables demain:
Soutern Canada Power — IVà pour 

cent sur l’action de préférence.
Bell Telephone. — 2 pour cent. 
Asbestos — 1 A» pour cent sur

l'action de préférence.
Canadian Industrial Alcohol — 

2Ai pour cent.
Montreal Telegraph — 2 pour

cent.
Tuckctts — 1 pour cent sur l’ac- 

üon ordinaire et 1?4 pour cent sur 
.'action de préférence.

Spanish Hiver — 1SÀ pour cent 
.nr l'action ordinaire et l?i pour 
-eut sur l’action de préférence.

Dominion Textile — Hi pour cent 
,ur l'action de préférence.

Nos exportations
de pommes

La compagnie Ehier-Dempster an- 
lonce que le “Calumet”, qui part de 
Montréal demain, a loué tous ses 
onpartiraents frigoriques qui con­

tiendront 6,600 boîtes de pommes 
ue la Colombie britannique et -4G0 
barils de pommes de l’Ontario. A la 
fin de septembre le "Cariboo”, de la 
même ligne, avait pris 7,900 boîtes 
de pom"’' ' 'm'ombie brtitan- 

que et 62 barils de pommes do 
'Ontario, aux parts de
’Afrique du Sud.

Vive concurrence

Melbourne, 14. — Les adminis­
trateurs de la Commonwealth Bank 
disent qu'il n’y aura plus de diffi­
culté dorénavant à financer des 
acheteurs de laine.

Les papiers ont été les valeurs les 
plus en vue ce matin stir notre pla­
ce. Le Price Bros s’esl particuliè­
rement signalé à l’attention par un 
gain de deux points, de 35 1-2 à 37 
1-2. On ne semble plus ajouter foi 
aux rapports les plus alarmants ciui 
ont d’abord circulé au sujet des 
dégâts causés aux usines de la com­
pagnie par les inondations récen­
tes.

Le Laurentide, le Brompton, la 
préférence Spanish Hiver se sont 
haussés chacun de 1-2 point. Le 
Spanish River commun était irré­
gulier et son cours a fluctué entre 
103 et 103 3-4. L’Abitibi était ferme 
à 57 et le Wayagatnack a fait 36.

Le Canadian Industrial Alcohol 
est touiours aussi en demande et 
son cours s'améliore chaque jour 
un peu nlus. Des lots ont change de 
mains ce matin à 42 1-2 et le cours 
de clôture a été de 42 1-8. Le Do­
minion Textile est monté de 3-4 de 
point, le National Breweries, d’une 
bonne fraction.

Tandis que le Shawinigan se 
haussait d'un point, le Montréal 
Power es! tombé d’un point com­
plet de 185 à 184. Le Winnipeg 
Railway était faible aussi à 82 3-8 
après avoir fait 83 hier. Le Brazi­
lian n cédé une fraction.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis, par la maison L.-G. 
Beaubien et Cie)

HOtiKSK DE MONTREAL 
DF. 1U A 11 H. A.M.

MeH otf Canada 40 à KHi-
National Bre^frles, «*)5 à
Abitibi P. and P. 156 à Ô7; 10 a 56^
iïel'l Telftphonr. 7 k 137^; 2 à 137}*.
Brazilian Traction 10 è 51; 25 à olVi.
Consolidated Smelting, 81) a 43^4•
Canada Steamship Prf., 30 à 47Va. 
laurentide Co., u5 à 82; 3 à 82’a; 55 à

82 ; 190 a 83. .........
Montreal Power, 15 à 185Va; 202 a 8aVa» 

45 à 85%; 120 à 18514; 155 à 85.
Spanish River, 200 ù 103%; 0 à lOSVa. 
Spanish River Prf., 75 à 113%; 125 à 

114.
Shawinigan, 5 à 32*^; 5 à 133; 105 à 

133%.
Wayagainack. 50 à 30.
Twin City, 25 x 4L 
S. C. Power, 35 à 67%.
Can, Cottons, 0 0 103%.
Canadian Industrial Alcohol, 20 k 42%; 

353 h 42Vi ; 295 à 42%.
Winnipeg Electric, 4 a 29.
Dominion d’ex tile, 50 à 32%.
Ogilvie Milling, 25 à 320.
Crown Reserve, 200 à 50.
Sbaw'ijiigan rights, 035 à 3; 5 A 3%. 
Dominion Textile Prf., 1 à 108.

DE II H. A II H. 30 A.M.
Abitibi P. an dP. 50 à 57,
Brazilian Traction, 50 i\ 51.
Brit. Émp. Steel, 100 h VA,
Brompton P. and P., 15 a 29Va- 
Dominion Glas* Prf., 5 à 106%.
Canada Steamship \oting, 10 Oà tSVfc. 
Montreal Power, 195 x 185.
Price Bros., 55 à 36; 20 à 36La.
Spanish River, 50 à JO-P^; 25 k 133%. 
South. Can. Power, 25 a 68. 
Wayngamatk, 45 à 36.

. Can. Tnd. Alcohol, 175 k 42%; 20 à 42%. 
Winnipeg Electric, 5 h 82%; 20 à 82%. 
Dominion Eextile, 375 à 63; 243 à 3. 
Shawinigan rights, 337 à 3'i.
General Electric Prf., 25 à o3%.
Brit, C. Fishing 10 à 17%.
Ontario Steel Prf., 10 k 90.
Dominion Bridge, 5 k 72.
Quebec Power Prf., 5 à 105.

BANQUES
Moisons, 7 à 147%, 25 à 14*8, 62 a 193%

ventes. è
Commerce, 62 à 193% vente».
Nova-Scotia. 25 à 238%.
Union, 4 à 101.

OBLIGATIONS
Montreal Tram déb., 86 acheteur; 86% 

vendeur; 500 k 86 ventes.
Lyall Const, bonds, 1000 à 87% ventes. 
Quebec Railway bonds, 10,000 à 90% v^n- 

te*.

Bourse de New-York

(Cours fournis par Mount 6 Cit Liée.,
4, rue de rUôpital)

ouvert. 10.30a.oa 
off. dem off. denv

Atlas ............................................. 4% 5
Argonaut Gold ..........   31% 33
Baldwin
Beaver Consolidated 
Bldaood
Buckingham __
Castle Trethcway 
Clifton Consolidated
Coniagas ........................................ - — .
Consolidated West Dome ............. 15% 1554 I
Crown Reserve ............................. 51 51
Dome Mines ................................. 1460 14*1
Gold Dale .. ..............
Hattie field Mines Ltd.
Hollingcr Cons..............
Indian ..........................
Keeley ..........................
Kirkland Lake 
Lake Shore Mines Ltd.
Lorrain ......................   31% 22
McIntyre ...................
Moneta .. .............. ;
McKim Dar Savage .
Mining Corp. of Can.
N'ipissing .................
Xewray Mines Ltd. .
Peterson Lake ........
Porcupine Crown ...
Preston East Dome
Rouyn ......................
Temiskaming ..........
Teck Hughes ............
Tough Oakes ............
Vi pond Consoli dated 
Wright Hargraves ...
West Tree ...............
Wigwam ...................

Jo 19 yy

15 16% 
10% 13 !
2éi 2f,i3 ' 
590 600 ! 

23 _ ;
9 »%\ 4 % fi j 

10 10% I 
13% II 
17% 20 I

114 116 { 
54 Vj 55 

125 126 
360 362 : 
414 4%.

3o 35 Vy 1

A Wall Street
New-York, 14 — Les cours n’a­

vaient de tendance fixe en ouvertu­
re ce matin à Wall Street. Le wool- 
worth, le Dupont, le Loose Wiles 
Biscuit ont perdu chacun un point 
au cours îles premières ventes. Le 
Baldwin s’est avancé de 1 point 1-2. 
La première vente de U. S. Steel 
commun a porté sur un lot de 1,006 j 
actions, vendues à 107, cours in-1 
changé.

Pendant tout le début de la séan­
ce l’irrégularité s’est continuée mal-, 
gré le succès remporté par le lance­
ment de l’emprunt allemand, am-1 
plemcnt surcouvert. L’intérêt spé­
culatif était centralisé sur les spé­
cialités. Le National Surety s’est 
vendu de six points au-dessus de la 
vente précédente à 172; il a touché 
un nouveau sommet. Le Youngs­
town Sheet and Tube s’est avancé 
de deux points, le Commercial Sol­
vent B, de 1 point 2-4 et le Savage 
Arm, de 1 point. L’U. S: Cast Iron 
Pipe a perdu deux points et le Ge­
neral Electric 1 point 3-8. Le mar­
ché s’est alourdi vers la fin de la 
oreinière demi-heure; l’United Sta­
tes Steel est tombé à 106 1-2 et plu­
sieurs autres vedettes industrielles 
et ferroviaires ont cédé à la pres­
sion. Les changes étrangers ont ou­
vert fermement.

Le lancement de
Temprunt allemand

New-York. 14. La maison J.-P. 
Morgan & Co. a reçu la dernière 
approbation de la Commission des 
reparations et toutes les formalités 
légales ont été observées pour le 
lanlcement de l'emprunt allemand 
de $200,000,000, dont une tranche 
île $110,000,000 a été attribuée aux 
Etats-Unis. C’est le syndicat Morgan 
qui offre cette tranche aujourd’hui 
aux Etats-Unis. Dans les autres pays 
participants l'offre des litres a été 
faite presque simultanément.

La souscription sera vite faite, 
car 1,100 banquiers et courtiers en 
obligations vont y prendre part. 
Les courtiers en obligations sont de 
beaucoup les plus nombreux.

En meme temps qu’on mettait la 
dernière ' main aux préparatifs de 
l’emprunt allemand, on annonçait 
hier soir à New-York l’organisation 
de l’Anierican and Continental Cor­
poration avec pour commencer un 
capital souscrit de $10,000,000. Ce 
sont des financiers qui lancent cette 
entreprise dans le but de mettre du 
capital aimérioain à la disposition 
d’entreprises industrielles euro­
péennes.

Le capital autorisé de la compa­
gnie, est de $25,000,000.

LES GRAINS

Valeurs
fondamentales
Les effets publics doi­
vent faire le fond de tout 
portefeuille bien consti­
tué.
Comme titres de bon a- 
loi, nous suggérons dans 
cette catégorie les

Com. Métrop.
Montreal

5% - 1949 ou 1951
11 n’est pas de plus gran­
de valeur au comparti­
ment municipal dans 
notre pays.

RENC-T. LECLERC
lnc*rp«ré»

Montréal!- IM, rua S.-Jaeaita, 
quibaci- 74, rua S.-Plarra

CuAiaoN roNoca in imi)

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

AVIS DE DIVIDENDE

AVIS est par le» présente» donné qu'un 
dividende de deux doUars et demi ($2.50) I 
par action pour le trimestre terminé le 30 : 
septembre 1924 a été déclaré sur le ca-1 
pitol-actions acquitté de la compagnie aux 
actionnaires inscrits le mercredi, I5ème 
jour d’octobre 1924, et sera payable le 
lundi, 3ëme jour de novembre 192 4.

Par ordre du conseil,
PATRICK PUREE, 

secrétaire-trésor! er
octobre 1921.

Les recettes de la
^Brazilian Traction”

Toronto, 14. - Les recettes de ta
Brazilian Traction, I.. H. & P. Co. 
Ltd, pour le mots d'août, ont aug­
mente considérablement en com­
paraison du mois de juillet, alors 
que les opérations ont été affectées 
par le soulèvement révolutionnai­
re. Les recettes nettes du mois 
d'août ont été de $1,551,749, une 
augmentation de $19,095 sur août 
1923 alorA que les recettes avaient 
été de $1,332,654. Les recettes bru­
tes pour le mois ont été de $2,217,- 
189 une augmentation de $136,358 
sur août 1923. -Les frais d’exploita­
tion ont été de $865,440, une aug­
mentation de $117,263. Les recet­
tes nettes de juillet avaient été de 
$1,005,240.

Les recettes brutes pour les huit 
premiers mois de l’exercice sc sont 
totalises à $17,413.668, une augmen­
tation de $997.247 sur la période 
correspondante de 1923. I.es recet­
tes nettes pendant les huit mois 
ont été de $10,811,307, une augmen­
tation de $35,567 sur la même pé­
riode l'an dernier.

Cours du change
Cours moyens le tl octobre. 1921.

Montreal
Londres livre sterl............. 1.50
Paris, franc ............................0523
Bruxelles, franc .....................0185
Rome, lire ............................... 0438
Genève, franc ........................ 1919
Ahsterdam, florin ................. 392 4
Madrid, peseta ........................ 1346
Stockholm, couronne ..............2602
Christiania, couronne............ 1425
Copenhague, couronne ..........1740
Rio de Janeiro, milreis

i C«ur* fournis par la malaon 
j Cie, court4era, 101 oueat, ru«
* Montréal.
! American Beet Sugar ..........

American Bosh Magneto ....
American Lan ........................
.American Inter, (iorp.............
American Locomotive ..........
American Smelting .............
American Tel. and Td. .......
American Woolen ...............
Anaconda ............... .................
Atchison T. and S.F...............
Baldwin Locomotive ............
Baltimore and Ohio .............
Bethlehem Steel .....................
California Petroleum ............
(Canadian Pacific .............. ..
Central Leather .....................
Chandler Motor .. ...............
Chicago Ruck Island ............
Corn Products ......................

Geoffrion •* 
Notre-Dame,

Cosden Oil
Crucnjlft Steel .........
General Motor .......
General Electric ...
Erie HR.....................
Ins«piration Copper . 
International Nickel 
Inter. Merc. Prf. .. . 
International Paper
Keystone Tire .........
Missouri Pacific 
New-York ('.entrai 
Northern Pacific

Ouïr. Midi.
. 30U 38%
. 241* 24%

130‘, 129%
. 24% 23%
. 74% 741*
. 126% 126%

«1 % 61%
■ 35% 33%

164%
. 120xâ 118%
. 66% 60%

43% 43%
. 21 29%. 147 147
. 13% 13%
. 31 31
. 31% 30i»

35
23

55 V* O.ri
. 58 57%
. 246:* 244%
. 25% 25%
. 24% 24%
. 18% 18%
■ 36 V. 36%

44
2

43%
2

19%. msA iftjy,
. fi2U «21,4 

22 
31
3°ji“i
39
4i%
40%
lay,
92%a138 

204 a;

ntfiit 62i«

Obligations du 
gouvernement canadien

New-Haven 22
Pan-American Petroleum .. 51 * a
Pan-American H.......... . .. 51
Pennsylvania RII. 44%
Pierce Arrow .......... ..........
Reading .................. ............ .. 59
Rnpublïc I. and S. . . 44%Royal Dutch ...................... .. 50%
Sinclair Oil C.ons................. .. 15%Southern Pacific ............  . • 92%Studchaker ........................ .. 38%Texas Oil ........................... . 39
Union l’acific ..................... .. 138
l'nlted Fruit ..................... . . 204%
Ij.-S. Industrial Alcohol .. 70
U.-S. Rutbber ...................... . . 32%
l'.-S. Steel ........................ . . 107
Westinghouse ..................... .. 621 »Wiïïys Overland ................. X

La maison Quintal et C.oonnev 
cote, prix vendant à Montréal:

Nouveau directeur à la 
Banque Royale

M. R.-B. Bennett a été choisi ce 
matin comme directeur de la Ban­
que Royale en remplacement de M. 
G'eorge-R. Crbwn, de Winnipeg.

Les obligations
des Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 14. — Une 
émission de $47,000 d’obligations, 
5 pour cent, 30 ans, de la Commis­
sion scolaire catholique des Trois- 
Rivières a été adjugée à la maison 
L.-G. Beaubien et Cie au prix de 
98.35.

Plusieurs autres soumissions a- 
vaient été faites : Versâmes, Vidfri- 
caire et Boulais, 98.27: Crédit-Ca­
nadien, Inc., 98.13; René-T. Leclerc 
Inc., 96.75; Dominion Securities 
Corp. 95.57; Normand et Halin, 
95.165 pour du 5 p. cent et 99.165 
pour du 5 1-2 p.c.; A.-E. Ames & 
Co, 94.93 pour du 5 p.c. et 101.07 
pour du 5 1-2 p.c.: Corporation des 
obligations municipales, 94.545.

LeZR-3

BLE
Su 1, Northern ................. . $1.75
No 2, Northern .................. . $1.73
No 3, Northern ................. . $1.70

AVOINE
No 3, Canada ouest .......... .. 75s.
No 2, Canada ouest ..........
No 1, d'alimentation ........
Mais jaune no 2 ............... . $1.40
Maïs argentin .....................

Washington, Î4 (S.P.A.)—Le mi­
nistère de ia marine a reçu un mes­
sage du zeppelin ZR-3 à trois heu­
res hier après-midi. A ce moment, 
le dirigeable était à 130 milles à 
l’ouest de l’ile Payai, dans tes Aço­
res. Tout allait bien.

Si tout va bien, comme les con­
ditions atmosphériques semblent fa­
vorables, il est probable que le di­
rigeable atteindra la côte mardi 
soir. TI passera par Washington 
mercredi matin, puis par Baltimo­
re, Wilmington, Philadelphie, et 
New-York avant d'atterrir A Lake- 
hurst.

FOURRAGE
Nous cotons, prix vendant à 

Montréal:
Mil no 1.................. $15.00 à $15.50
Mil no 2. 

Blé:
Octobre
Décembre

Avoine:
Octobre
Décembre

Blé:
Décembre
Mai

Maïs
Décembre
Mai

Avoine:
Décembre
Mai

!.. «M.00 à $15.00 
A WINNIPEG

158 Và 160
152% 153%

65% 64%
64% 6 4%

CHICAGO

145!^ 1 4 î %
152 152%
1 12 112%
1 1 4'i 113%

ô 3 >» 54 %
5 8»,à 58%

AVIS LEGAUX
(’rovince de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

>1,0 11552.
J.-A. Létoumcau, demandeur, vs Alfred 

Le cours, défendeur.
Le 23eme Jour d’octobre 1924, à 11 heu­

res de rHvant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 2375, rue Notre-Dame est, 
en la cité de Montreal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles et effet» de ménage, etc.

Condition»: AKIjEN'I COMLiaNi.
A. LALONDE, H.C.S.

Montréal, 13 octobre 1924.

Cotes hors liste

Ottawa, 14. Les marchands 
d'essence se font une vive con­
currence. Une compagnie a réduit 
les prix de l’essence à 24 sous le 
gallon pour la première qualité et 
a 21 sous pour la qualité inférieu- 
i*«. Les autres compagnies vendent 
aux prix de 28 et 24 sous.

New-York, dollar .. pair à 1-32%

EMPRUNT DU GOUVERM•/MENT
DU CANADA

lichéance Prix Rende­
ment

1 déc. 1925 1 00,90 4,38
I oct. 1931 101,95 4,68
1 mars' 1937 103.85 4,58
1 déc. 1927 102,95 4,55
1 nov. 1033 106,70 5,54
1 déc. 1937 108,95 4,49
I nov. 1924 100,10 5,28
1 nov, 1934 104,20 4.96
! nov. 1927 102,10 4,85
1 nov. 193? 103,70

100,75
4,94

15 oct. 1928 4,81
15 oct. 1943 102.40 1,81

(Cote» fournie» pu, Beaubien et Cie.)
31) p.c. Victoire 1921m ion. 10 acheteur. 
3V4 p.c. novembre 1927*: 102.03 acheteur;! 102.f3 vendeur.
■'■'j p.c. victoire 1927\\ ; 102.95 soheteur;

! 103.20 vendeur; 1000 ù 102,95 vente»
5 p.c. Emprunt du Cumula 192S.\: 100.75 

i acheteur; 101 vendeur.
ô‘4 p.c. novembre 19.72*: 103.60 acheteur;I I03.75 vendeur.
5Vi p.c. Victoire 1933xx: 100.70 acheteur; 

100.90 vendeur.
Ole p.c. Victoire 1931*: 101,20 acheteur; 

i0t.30 vendeur: 1500 it 10120 vente».
3V| p-c. Victoire 1937xx: 108.95 acheteur; 

109 vendeur; 10,000 ù 108.95 venir».
5 p.c. Emprunt du Canada 1943*: 102.40 

acheteur; 102.50 vendeur : 10,000 a 102.35 ; 
40.0(10 a 102.37 ; 4,000 à 102.10 vente».

5 p.e. Emprunt de Cperre 1925**: 100.90 
acheteur.

5 p.c. Emprunt de Guerre 1931**: 101.- 
95 acheteur; 102.20 vendeur.

5 p.c. Emprunt de Guerre xx-r. 1337. 103.- 
83 acheteur; 104.10 vendeur.

x—Sujet à l'Imp. »ur le revenu; xx— 
Exempt de l'Imp, sur le revenu; r. -Paya­
ble en fond» de New-York.

Ex-dividende
L'action de la Compagnie des 

Tramways dp Montréal deviendra 
ex-dividende demain de $2.50.

(Fournies pur Beaubien et Cit.)
Belgo Canadaln Paper. SO^aüheteur.
Bel go Lan. Paper Prf., 94 vendeur.
East oKotenay, 46 acheteur.
Ottawa et Hull. 41 acheteur.
Ottawa Hiver, 37 acheteur; 41 vendeur. 
St. Maurice Power, TSH acheteur; l x 66 

ventes.
Argonaut 31 ,a acheteur; .32 vendeur. 
Montreal Tram Pow., 12Vj acheteur; 13*4 

vendeur; 10 à 13^ ventes.
Southern Can. Pow. Prf., 94 acheteur. 
Illinois Power Prf., 2 à 92% ventes. 
Manitoba Power, 25 k 23 ventes.
Molntlre Porcupine, 100 à 15.90.

Le marché du bétail
Sin its deux marchés de Mont- 

féal on a offert ee matin 54 bes­
tiaux, 1,233 moutons et agneaux, 
1,293 porcs et 83 veaux. Le gros des 
bestiaux vendus comprenait des 
bouvillons communs et des vaches 
du type “canner”. Les bouvillons 
se sont vendus de $2.25 à $2.50 et 
les vaches de $1.25 à $1.50. De bons 
veaux ont fait $8 et les veaux d’her­
be $3. Le marché était îcrme pour 
IJagneau; les prix ont varié tie $10.- 

150 A $10.75, Les porcs en lots mix- 
| tes ont rapporté $10.25 et même 
$10.35 pour quelques ventes. I.es

1 porcs rhoisis ont fait $11. Les Iruics 
ont donné de $6.50 ii $7.50, ia plus 
grande partie s’étant vendue A $7 
et davantage.

ProTinc» d« Québec COUR SUl'ERIEURB 
District de Montréal.

No 5328.
Narcisse Brault, demandeur, vs Nathan 

Belinsky, défendeur, et Mtres Foster, Mann, 
Place et Cie, avocats, distrayants.

l,e 24ème jour d’octobre 1»24, à 10 heu- 
res de l’avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 603B, rue. Henri-Julien, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en une automobile k 7 passagers, etc.

Conditions : Al GhNT COMPTANT.
J.-S. LAVER Y, H.C.S.

Montréal, 1.3 octobre 1924.
Province de Québec COUR DU RECORDER 
umtrict de Miintrdal.

No 165 (1913).
Godfroid Martin, demandeur, vs D&jphls 

alias Louis Morel, défendeur.
Le 24èmc jour d’octobre 1924, à U) heu­

res de Pavant-midi, au domicile, dudit dé­
fendeur, au no 1190, rue Lacordaire, en la 
cité de Montréal, seront vendus par autori­
té de Justice les biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage,

Cuudit'om» ' A KG EN T COMPTANT.
J.-E. DESMAKAIa.

Montréal, 14 octobre 1924.
•'votince de Quebec COUR DE CIRCUIT
District de Montréal.

No 12862.
Mlle Dolorès Ruclland, demanderesse, vs 

Louis-1. Saint-Jean, défendeur.
Le 24éino jour d’octobre 1924, k It heures 

de ravant-nrldl, nu domicile dudit défen­
deur, au no 357, rue Letourneux, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, et gramophone.

Conditions: ARGENT COMPTANT,
J.-E. DERMA R A18, !.. C. S.

Montréal), H octobre 1924.
Provint ® de QuCueu COUR SUPERIEURS 
District de Montréal

No 3385.
Joaoph-Edvnond Dubé, demandeur, vs A.* 

G. Walker, défendeur.
Le 23èmc Jour d’octobre 1924, k 11 heures 

de l’avant-midi, au domicile dudit défen­
deur, nu no 12, rue Summerville, en la cité 
de Wcstmount, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en gramophone, 
meubles et effets de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
, J.-E. DESMAPADt, H.C.*.

Montréal, 13 octobre 1924.

[?recn 
((Jinadien
1 [nc*rporé*

ACHAT et VENTE D’OBLIGATIONS 
Renseignements et prix sur demande

(redit (a na dieu
Incorporé

Banquiers en Obligations
99, rue Saint-Jacques Casier Postal 1180

TEL.- MAIN 2926-2927-5397

Commission des

Ecoles Catholiques de Montréal
5% • 10 ans

Parables 1« lar octobre 1934 Titre* $100, $500, $1000

PRIX : 100 et l’intérêt couru.

|o. geausoleit & Cie
112, RUE ST-JÀCQUES MONTREAL

Tel. MAIN 1400

Service at-TRAINS
PAR EXCELLENCE

MONTREAL-TORONTO 
Dto.KmtrSal àlO.OO.vm. (LToter- 
Mtineal Limitai) 7.30 p.m.. 19.00 
pm. n 11.00 p.m. tou* le* jour».

MONTREAL—
NI AO ARA FALLS—BUFFALO 
Dty.MoatofeUlOjOOa.m. (L'Iota- 
nitionl Limitai) et 11.00 p.m. tou. 
1m joum (w*n»lito d'.reot pour 
Buffalo Mt tnln do 11.00 p.m.).

MONTREAL-OTTAWA 
Dép. a* Usa très] <0*1* Bomm-n- 
turp) A 8.15 *.m., 4.00 p.m., 9.49 
).m.. 10.15 p.m. tou. le. joun.
0» 1* Gare du Tuaaal, t. i 5 p.m. 
dimueb* exeeptl.

MONTREAL- 
DETROIT-CHICAGO 

Déo. MontrA.1 àlO.OOx.m. (I.T»ta- 
p.tloul Limited) et 11.00 p.m.too. 
lee joun.

MONTREAL— 
KAMXLTON-LONDOM 

Dép. Montrée! 4 lO.OOe.m. (L'I»tor- 
utwnel Limited) 10.00 p.m.et 11 .M 
p.m. tou. le. joun.

MONTREAL-COCHRAMB- 
WINNIPEG—VANCOUVER 

Dép. MostrS*] k 10.15 p.m. tou. 
le* jour, poor North B.jr, Tira­
na Ine. Coebrue, WimripMf «4 Vw- 
oourer.

w.*m» rih.iri .tMra, wasoru-eloa et w*taa»*eMaur*nt eux train, d* 
Jour ; weioni-Ut. avec ulon aux train, de nuit. Dca waconr-Uts “Club” 
aveo compartimenta eont attachée aux train, de 104)0 p.m, et 11.00 p.m. 
pour Toronto, Hamilton et London.

LES TRAINS SONT A L’HEURE 
NORMALE DE L’EST 

Poor tout renseignements, rtssrves 
de places, s'adresser au

Bureau des Billets en Ville
33* RUS SAINT-JACQUES 

T««pbom Main MJ*

Province do Québec,
Olrtrirt de Montréal,

No M42

Cour supérieure
Dame Marie-Lucie Cadieux de Gburvllle, 

des cité et district de Montréal, épouse de 
Elzéar-J. D'esmaralfl, voyageur de commer­
ce, du môme lieu, a, ce jour, institué une 
action en séparation de biens contre son 
époux.

Montréal, 10 octobre 1024.
MONTY, DURANLEAU, ROSS ET ANGERS, 

avocats de Ja demanderesse.

Province de Québec COUR SUPERIEUR! 
District de Montreal

No 4628.
Paul Lemaître Ltd., demanderesse, vs W.- 

R. Côté et al, “Association Ste-,Jeanne 
d’Arc”, défendeurs.

Le 28ème Jour d’octobre 1924, à 10 heures 
de l’avant.inidi, à la place d’affaires de 
ladite demanderesse, au no 12, rue Jean­
nette, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice Jes biens et 
effets desdits défendeurs saisis en cette 
cause, consistant en 47 machines à addi­
tionner.

Condition* ARGENT COMPTANT.
Emile LAPIERRE, H. c. S.

Montréal, 13 octdbre 1924.

Profince de Quéï>e< COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 9609.
Lacroix et Léger Ltée., demander esse, vs 

J.-A. Courtemanche, défendeur.
Le 23ème Jour d’octobre 1924, à 10 heures 

de ravant.midt, au domicile dudit défen­
deur. au no 1968, rue St-Denis, en ia cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en un pia­
no, gramophone, meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT, 
a.-a. lauzon H.c.a.

Montréal, 14 octobre 1924.

Province de Qiietrc CG U R SUPERIEUR* 
District de Montréal

No 544.
L. Pickard, demandeur, vs A. Shugnr, et 

vir, défendeurs, et Chs. Tafler, opposant.
Le 23ème Jour d’octobre 1924. à l heure 

de l'après-midi, au domicile dudit oppo­
sant, au no 3190*0, rue Clarke, en la cité 
de Montreal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets dudit appo­
sant, saisis en cette cause, consistant en 
meubles, etc.

Condition**: AttOTTVT COMPTANT.
A. LALONDE. H.C.S.

Montréal, 13 octobre 1924.

Province de Québec COUR SUPER1EURB 
District de Montréal.

No 544.
L. Pickard, demandeur, vs A. Shugar, et 

vir, défendeurs.
Le 23ème Jour d’octobre 1924, h 10 heures 

de l’avant-midi, au domicile desdits dé­
fendeurs, nu no 1549, rue. Jeanne-Mance, eu 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets detfdits 
défendeurs saisis en ccttc cause, consistant 
en piano, gramophone, meubles, etc.

Conditions: ARGHKT COMPTANT.
A. LALONDE. H.C.S.

Montréal, 13 octobre 1924.
COUR DE CIRCUITProvince d« Québrc 

District de Montréal
No 15865.

Poulin et Cie, Ltée., du Montréal, deman­
deresse, vs Michel Pinte Stove Polish Co,, 
de la cité de Chicago, dans l'Etat de ITIH- 
nols. l’un des Etats-Unis d’Amérique, dé­
fenderesse.

I/e 23ème Jour d'octobre 1021, à 10 heu­
res de l’ftvant-mldt, k In place d’affaires 
de ladite demanderesse, nu no 228, rue 
Lemoine, en la cité de Montréal, seront 
vendus pnr autorité de justice les biens et 
effet? de ladite défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en black Jack Paste, pour 
polir les poêles.

Condition» ■ ARGENT COMPTANT.
A. LAVURDURE. H.C.S.

Montréal, 14 octobre 1924.

D’INVENTION
Hn mua pavi. Demande* le GUIDE DU 
I.‘INVENTEUR qui .era envoy* gratis.

MARION A MARION 
JS4, RUE UNIVERSITE 

TEL. i •OP 1474

Province <re Queoe. COUR DE CIRCUIT 
Dlatrtcl d. Montreal.

No 17203.
Bernard Marslle, commis-voyageur, de» 

cité et district de Montréal, demandeur, vs 
.1.-Donat Allard, du ni5me. lieu, défendeur, 
et J.-Horace David, avocat, du même lieu, 
mis-en-couse.

Le 2;Vine jour d’octobre 1924, à 16 heu­
res de l’a va iit-midl, à la place d’affaire* 
dudit mis-cn-cau.e, au no 182, rue Sainte 
Catherine est, chambre 3, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effet» dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en bureaux, 
table, machine Mulligrnph, etc.

Conditions; AHCKNT COMPTANT.
L#on LAFRANCE. H.C.S.

Montréal, 14 octobre 1924.
“rovlnc* ae uureec COUR DE CIRCUIT
District de Montreal.

No 13305.
Dame Emilie Latour, des clU et district 

de Montréal, veuve de Georges Dubois, en 
son vivant, boucher, du même Heu, deman­
deresse, vs dame J.-A. Gagnon, du même 
Heu, défenderesse.

Le 23ème jour d'octobre I9i24. à 10 heures 
de I’vnant-mldl, au domicile de ladite dé 
frnderesso, au no I770E, rue Salnte-Cathr 
rine est. en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice le» bien* 
et effets de ladite défenderesse saisis en 
ceHe cause, consistant en meubles de mi** 
nage, etc.

Condition»; ARGENT COMPTANT.
I.êou I.APR4NCB. H.C.S.

Montréal, 14 octobre 1924.

Provim» d. Québec COUR SUPERIEUR* 
District de Montréal.

No 686.
Neplnne Shipining Corporation, de New- 

York, Etnt de New-York, deinanderetse, vs 
Ernest Hess, de Montréal.

Le 24êmr jour d'octdbre 1924, à 11 heu­
res de Pavant-mldl, nu domicile qu'avait 
ledit defendeur, au no 16, avenue Royalf, 
en la cité de Montréal, seront vendu» par 
autorité de justice le» bien» et effets de» 
héritiers dudit défendeur saisi» en cette 
cause, consistant en meubles de ménage, 
etc.

Condition* r ARGENT COMPTANT.
J.-X. PAUZE, H.C.S.

Montréal, 14 octobre 1924.

-v.vlnce d. qnente COUR DE CIR< 
District de Montréal.

No 12337.
Dame Marceline Leduc, demanderessi 

Oscar Leduc, défendeur.
Le 23èitrie jour d’octobre 1924. k 1t lu 

de l'avant-midl, 6 lu place d’affalrei 
défendeur, nu no 1987, rue Nntre.t 
ouest, en la cité de Montréal, seront ve: 
pnr nutorllé de Justice les bien» et c 
dudit défendeur saisis en cette cause, 
slstnnt en boutons, fil et échantil 
tweed,

Condition»: ARGENT COMPTANT.
J.-E. DEBMARAls. H.C.B.

Montréal, 14 octdbro 1924.

érovlnc. de Ouenec. COUr’sUPERIB
District de Montréal 

No 1468.
Max Hume, demandeur, vs Harry I,( 

défendeur.
. Ia> 23ême .trtrr d’octobre 1924, à 10 ht 
de l'nvnnt-mldt, au domicile dudit di 
deur, au no 1811, rue Clarke, en la clt 
Montréal, seront vendus par autorlti 
Justice le» bien» et effet* dudit défen 
saisis en cette couse, consistant en i 
blés de ménage.

Conditions : ARGENT COMPTANT 
J.-E. DHSMARAIS. H.CJL Montréal, 14 oetobrn 1924.
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LA VIE SPORTIVE
LE TENNIS

mon avis
, ILS ONT AGI SAGEMENT

La N. H. L., à son assemblée le- 
nue dimanche dernier, a décidé 
d'admettre deux nouveaux clubs 
dans son circuit. Cette décision 
était prévue par tous ceux qui s'oc- 

» cupent activement des organisa­
tions sportives car malgré tes dé­
clarations qui avaient été faites par 

> les gens principaux intéressés, les 
gens au courant des démarches fai­
tes par MM. üuggan et Adams sa­
vaient que la ligue consentirait à 
accepter les demandes d'admission 
du club américain et d'un deuxiè-

< me club montréalais.
Les dirigeants du circuit Colder 

ont agi sagement, car cette dèci- 
f sion aura pour effet de mettre plus 

d’intérêt dans la course au cham­
pionnat et l’admission de ces clubs 

" permettra aux amateurs de notre 
veau sport de voir des figures nou­
velles.

1 Montréal peut sûrement faire vi­
vre deux clubs dans la métropole 
car au temps des Canadiens et des 
Wanderers les foules étaient consi­
dérables lorsque les protégés de feu 

. Georges Kendall ou tes porte-cou- 
~ leurs du club de Sam Lichtenhein 

se disputaient les honneurs de la 
victoire dans la défunte N. H. A., à 

4 i’Arena de W est mount. Le sport du 
hockeg est plus populaire que ja­
mais et nos deux clubs locaux fe-

< ront sûrement de grosses recettes 
s’ils nous donnent du beau jeu et si 
les parties sont disputées honnête-

1 ment, comme nous croyons qu’elles 
le seront.

Les journaux ne ménagent pas 
i ’eur appui au sport honnête et bien 

coudait. Pour notre pari nous pou­
vons assurer les promoteurs qu’ils 

f auront notre coopération pour an­
noncer les joutes et donner les 
compte-rendus des parties mais 

i nous ne nous gênerons pas, par con­
tre, d’exprimer notre opinion si 
quelque chose de louche venait à se 

1 glisser dans l’administration de la 
ligue ou si les parties n’étaient pas 
conduites comme elles devraient 

f l’être.
ENCOURAGEONS LES AMATEURS

, Le National donnera ce soir une 
„ séance de boxe et de IuLs à la pa­

lestre de la rue Cherrier alors que
< le programme comprendra douze 

combats de boxe et trois rencontres 
de lutte.

M Ces séances ne manquent jamais 
d'être intéressantes et les athlètes 
aux prises luttent toujours avec 

i etiergie pour décrocher la décision 
des juges et, ce qui est encore 
mieux, mettre leurs rivaux hors de 

4 combat. Les fervents du sport ne 
devraient pas refuser leur appui 
moral et financier à ces organisa- 

i fions car l’honnêteié du spectacle 
est garantie.

La séance de ce soir es! la pre- 
tmièn d’une série que le National 
se propose d’organiser au cours de 
ihwer et les professeurs Brosseuu 

let Paradis ne négligeront rien pour 
donner pleine et entière satisfac­
tion au public.

i QUE FERA COSSETTE?
Ted Cassette, le protégé de Raoul 

t Goabout, est inscrit au programme 
de demain soir a ta seance organi­
sée par le Club Athlétique Olympi- 

r que, au Monument National, et il 
aura pour adversaire Frankie Bull, 
le champion poids plume du Cana­
da. Le Torontonien est un vieux re­
nard qui cannait tous les trucs de 
la boxe etjiomme le titre qu’il dé­
lient sera en jeu il mettra son e.e 
périence à profit afin de vaincre le 
boxeur local.

Cossetie peut vaincre Bull s’il 
garde sa tête car le "Canayen" est 
scientifique, rapide et possède tin 

j formidable coup de poing. Il ne de­
vra pas trop se hâter dans les pre- 
mièrs rondes et bien étudier la stra- 

, tègie de son rival. Il devra risquer 
le tout pour le tout dans les derniè­
res reprises car il est plus fort que 

r!e pugiliste de la Ville Reine et il 
devra se rappeler qu’il n'a rien à 
perdre tandis qu’il a tout à ga- 

fgner dans cette rencontre.
Raoul Godboul et Kid Roy seront 

dans le coin de Cassette pour lui 
j donner des conseils et Tea ne de­

vra pas faire sourde oreille aux avis 
qu’il recevra de ses seconds car 

t ceux-ci verront tous les défauts de 
notre compatriote en même temps 
qu'ils pourront se rendre compte 

t-iles points faibles du champion.
Cossetie possède tonies les qua­

lités pour faire un champion et il 
^devrait sortir victorieux dans sa ba­
taille de demain soir. C’est du moins 
ce que nous lui souhaitons, 

r M. MAJEAU ELU PRESIDENT
Nous prions M. P.-G. Majeau d’ac­

cepter nos sincères félicitalions
• pour son élection à la présidence 
[de la succursale de Québec de VU- 
*n/on Athlétique Amateur du Cana­
da.

M. Majeau succède au Dr Lamb 
qui a été élu tout récemment secrè-

• taire général du comité central de
ce corps dirigeant de l'amateuris­
me an Canada. >

< X.-E. NARBONNE

Au Mont-Saint-Louis
Le 28 septembre, les joueurs de 

bnlle-au-cemp du Mont-Saint-Louis 
'étaient bien battus <par une forte 
équipe de vieux amateurs.

Le 5 octobre, l’Etolle-du-Sault, 
'pris de peur, s’éclipsait sans donner 
■vis. Le Mont-Saint-Louis gagnait 
donc par défaut. Il aurait cepen- 

«dant préféré être battu et fournir 
le spectacle d’une belle joute.

Le 12 octobre, M. E. Bastien et 
fscs amis se présentaient: ils ve­
naient vaincre au nom de la Com­
mission des liqueurs. Deux de leurs 

1 officiers, qui les avaient accompa­
gnés, formèrent la batterie d’hon­
neur. La première balle fut lancée 

<nu milieu d’applnudisseinenls pro­
longés. Puis, la lutte s’engagea 
courtoise et excitante. Un moment, 

'<*n aurait pu croire que les visi­
teurs s’asatircraient facilement îa 
victoire. Mais, à la troisième re­

prise, Généreux, du Mont-Saint- 
Louis, réveilla scs coéquipiers en 

(frappant pour le circuit. Cinq mi-
• nutes plus tard, Lachance de la 
Coipmission des liqueurs, en fit nu-

'tnrtl. * L’enthousiasme grandissait. 
'La fortune changea soudain de cô-

LE TOURNOI INTERMEDIAIRE
i

Le championnat de tennis inter- 
co-ilégial du Canada sera disputé à 
la fin de la semaine sur les courts 
du club de Tennis de l’Université 
McGill; le tournoi connneneera 
jeudi le 16 et se continuera vendre­
di le 17

LA BOXE, CE SOIR, AU NATIONAL

ILS N’AVAiENI F AS La MUNTftfcÜ?Narsitv, Osgoode Hall et l’Cmver-

Les athlètes grecs qui participèrent aux Jeux Olym 
piques de l'antiquité n’avaient pas de chronomè­
tres pour évaluer leurs performance — Aussi se 
contentaient-ils de l'exploit lui-même , dé la 
victoire acquise.

U vous est certainement arrivé, ( 
derivièrement de vous demander: 
Que valait l’athlète antique, compa­
re a l’atnlète moderneï Qu’aurait 
fait l’éphtioe chanté par Pindare 
contre le Yankee de Harvard Coiie- 
ge, contre Paddock? bt vous n’a­
vez su que vous répondre. Nul 
trait d’union, nul moyen de com­
paraison entre celui-ci et celui-lù.

Au moins aimeriez-vous connaî­
tre, parmi ces générations d'athlè­
tes qui se disputaient le symbolique 
laurier, quels turent les meilleurs. 
Là-dessus Pindare est muet, il ne 
vous renseigne pas, et pour cause. 
Pindare avait la lyre; il lui man­
quait, vous l’avez ueviné, la montre.

Oui, la Grèce est la mère de l’a­
thlétisme; elle a inventé les Jeux 
Olympiques; oui, nous ne sommes 
que ses plats imitateurs, ses gros­
siers copistes, et l’énormité de la 
copie ne surfit pas à éclipser la pu­
re beauté de 1 original; oui, entre 
leurs jeux olympiques et ceux que, 
par une plaisante inexactitude de 
termes, nous appelons nos olympia­
des, il y a tome la différence de la 
fête familiale en l’honneur de la 
force harmonieuse, a la cohue de 
la foire internationale du muscle. 
Mais, sur le point essentiel, qui pas­
sionne par-üessus tout le sports­
man: la détermination des valeurs 
athlétiques, l’assignation d’un or­
dre de mérite entre elles, nous pos­
sédons un instrument d’information 
que nos aïeux hellènes n’avaient 
pas: la montre.

* * ¥
La montre, c'est la moitié du 

sport.
Pauvres Grecs! ils n’avaient que 

la joie du spectacle, de l’effort con­
templé par leurs yeux. En dehors 
du corps à corps de la Lutte, nul 
moyen de comparaison. Entre les 
vainqueurs de deux fêtes olympi­
ques, qui n’étaient séparées" que 
par les quatre années de l’olympia­
de, nul classement possible, aucune 
commune mesure; des impressions 
fictives, contradictoires, personnel­
les, et voilà tout! fVuvres Grecs!

Oh! sans doute, il y avait bien 
le soleil, qui luisait pour eux com­
me pour nous; le soleil et notre pla­
nète, de qui la rotation sur elle- 
même s’accomplissait déjà dans un 
de ces trois cent soixante-cinq jours 
qu’elle met à tourner autour de ce­
lui que je ne puis m’empêcher 
d’appeiei ici Phoebus; ce qui au­
rait permis à nos aïeux lointains 
de créer l’épreuve de vingt-quatre 
heures classique et de comparer en­
tre elles les performances des ga­
gnants successifs.

Us n’y ont pas songé ou ne f’ont 
pas voulu. Et c’est tant mieux: ils 
seraient allés dans cette voie jus­
qu’où? jusqu’aux fâcheux Six Jours 
peut-être!

Ils n’ont pas même eu l’idée d’é­
terniser, athlétiquement, l’exploi du 
soldat de Marathon, qui lui coûta la 
vie, par une épreuve commémora­
tive sur le même parcours ou la 
même distance. . .

Non, les Grecs, épris de mesure, 
ennemis de l’énorme, n’ont connu, 
n’ont voulu que l’effort bref, inten­
sif: le sprint, le sprint où la frac­
tion de seconde, la fraction de mè­
tre, crée, entre les deux hommes 
qu’elle sépare, la différence, l’abi- 
me.

¥ ÿ ac
0/ forlunaios minium! Oh! trop’

heureux modernes; nous ne con­
naissons pas notre félicité! Par 
la petite machine qui vit dans no­
tre poene, par i’ague et precise ai­
guille de qui la course ronde mar­
que et divise les heures, les minu- 
les, les secondes, le domaine du 
sport s’est trouve agrandi aux di­
mensions du monde et de Leterni- 
té. Et l’objet premier, le premier 
plaisir du sportsman a été atteint, 
a été réalise, qui est de classe des 
valeurs humaines. Aujourd’hui, 
g./.ce au chronomètre, il nous est 
possible de comparer, de classer les 
performances les plus distantes 
dans l’espace et le temps; d'affir­
mer que le Hawaïen Kaanamoku, 
qui, le premier, nagea 1UU mètres 
en 60 secondes, était supérieur en 
vitesse a l’Anglais Haggerty, qui mit 
(if secondes à couvrir les 100 
yards; au moins, que le technique 
ou premier — le crawl — était su­
périeure à celle du second — le 
trudgeon; et je puis aussi assigner 
leur place respective, avec une fai­
ble chance d erreur, au coureur 
africain et au coureur finlandais, 
qui ne se sont jamais heurtés. Nous 
avons, enfin, un livre des Records, 
le vrai livre d’histoire et de gloi­
re. Le record! Notion moderne, 
née de la montre, inconnue des 
Grecs. Supprimez-le, que reste-t-il? 
Je l’ai dit: seulement la brève émo­
tion de la lutte, un spectacle pour 
les quelques privilégiés qui < la 
voient. L’est quelque chose; c’est 
beaucoup; ce n'est pas tout, ni l’es­
sentiel, sans doute.

¥ * ¥
Encore une fois je me pose l'ob­

sédante question : une valaient au 
juste ces urées, illustres par le poe- 
ie et le sculpteur? Que valaient- 
ils, comparés a leurs successeurs? 
.Nous n’en savons rien et n’en pou­
vons rien savoir avec certitude.

U y eut Hercule et Thésée, fils 
de dieux, demi-dieux, de qui des fa­
buleux travaux étonnèrent notre en­
fance. 11 y eut Prométhée et Atias, 
des Titans, plus que de^ surhom­
mes.

ün nous parle d’un Milon de 
Grotone qui emportait sur ses épau­
les le boeuf vivant, qu’il assommait 
d’un coup de poing et dévorait tout 
seul. J.a légende oublie de Jious 
dire — ou j’oubie — en combien do 
repas. Etait-il vraiment plus fort 
qu'un Louis Gyr ou un Apolln? Aga­
çante énigme i

Sur tout cela nous en sommes ré­
duits aux conjectures. 11 en est une, 
pourtant, qui semible au moins plau­
sible: Lest que — Obi je ne veux 
pas rouvrir, sur le terrain du stade, 
la querelle des anciens et des mo­
dernes — les vainqueurs de nos 
Jeux Olympiques doivent être au 
moins égaux à ceux d’autrefois, par 
ce motit que le recrutement atnJèti- 
que s’opère aujourd'hui sur un 
champ incalculablement plus vas­
te, et que le meilleur homme de 
deux mondes a bien des chances 
d'être meilleur que Je meillur 
homme d’un petit pays, même aimé 
des dieux, mais qui n’était guère 
plus grand, ni plus peuplé — s’il 
l’était — qu’une de nos vieilles 
provinces.

A moins que la race humaine ait 
tellement dégénéré!...

Paul HAMELLE.
(Le Miroir des Sportsq.

, J- vir.

té et le Mont-Saint-Louis prit une 
avance qu’il conserva jalousement 
jusqu’à la fin. l’emportant par 6 
points contre 5. Les représentants 
de la Commission des liqueurs ac­
ceptèrent bravement leur défaite 
en félicitant leurs jeunes adversai- 
reSi

Après la partie, trois des plus 
jeunes pensionnaires causaient en­
semble et se communiquaient leurs 
impressions. Le premier affirma . 
“Ces messieurs ont très bien joué!’’ 
Le deuxième ajouta aussitôt: “Et 
gentiment!’” Le troisième tira la 
conclusion: “Oui, mais ils ont été 
battus par le Mont-Saint-Lou^s!,^

LE CHICAGO GAGNE 
A SON TOUR

LES WHITE SOX ONT VAINCU 
LES GIANTS PAR 6 A 1 HIER 
AU PARC ATWATER — LES 
DEUX CLUBS SONT PARTIS 
POUR QUEBEC OU ILS JOUE­
RONT AUJOURD’HUI

Les New-York Giants et les Chi­
cago White Sox ont joué leur deux­
ième et dernière partie, hier après- 
midi, nu terrain de Westmount. Les 
joueurs de Chicago sont sortis vic­
torieux par 6 à 1.

Les deux clubs sont partis pour 
Quebec dans la soirée, où ils doi­
vent donner deux parties d’exhibi­
tion, avant de s’embarquer à bord 
du Mont-Royal, de la ligne du Ca­
nadien Pacifique, en route pour Li­
verpool. Ils feront ensuite une tour­
née de six semaines en Europe.

Environ 3,000 personnes assis­
taient à l’affaire d’hier, qui fut une 
vraie exhibition. Les joueurs n’ont 
jamais pris de chance sur un ter­
rain qu’ils connaissaient à peine. 
Mais au champ et au bâton, on a vu 
de beaux exploits.

GIANTS
Ab. R. H. Po. A. E. 

Lindstroni, 3b. . 3 0 2 1 1 1
Frisch, 2b. ... 4 0 (I 1 1 1
Bentley, rf.. . . 4 0 0 2 0 0
Mcusel, If............. 4 0 0 1 0 0
Mclnnis, 1b.. . . 4 0 0 6 1 0
Stengel, cf.. . . 4 1 3 10 0
Jackson, ss.. . . 4 0 1 1 2 0
Henline, c............ 3 0 1 8 0 0
Jonnard, p. . . . 2 0 0 1 0 0

Falk, lf.. . . 
Katnm, 3b. . 
Clancy, 1b. . 
Morhart, 2b.. 
Picinich, c.. 
Faber, p.. .

.501010 

.4 0 0 3 1 0 
. 4 0 2 16 0 0 
.3 2 2 0 5 0 
.311431 
.4 0 0 0 3 0

Totaux ... 32 1 7 24 5 2
WHITE SOX

Ab. R. H. Po. A. E.
Mostil, cf..............  5 1 2 2 0 0
Bancroft, ss. . . 4 1 3 14 0
Iticc, rf................... 4 1 I 110

Totaux ... 36 6 12 27 18 1
Résultat par manches:

Giants.......................... 000100000—1
White Sox................... 0020021 lx—6

Sommaire: Deux buts, Picinich; 
trois buts, Falk; sacrifices, Kamm 
et Picinich; double-jeux, Rice à 
Clancy; laissés sur les buts, Giants 
6, White Sox 11; buts sur balles, de 
Jonnard 2, de P'aber 2; retirés au 
bâton par Jonnard 7. par Faber 2; 
arbitres, Shepard el Walsh.

Polo aquatique au 
National

Mercredi soir, le 15, deux parties 
de polo aquatique auront lieu à la

Œie du National. Le National 
recevra la visite du Verdun 

Athletic Club et le National Blanc 
recevra la visite du Ste-Rose Swim­
ming Club. La première partie 
commencera à 8h. 15 très precises. 
Tous les membres du National et 
le public en général sont invités. 
L’admission est gratuite.

P.-G. Majeau
élu président

M. Paul-G. Majeau, du National, 
a été élu président de la succur­
sale de Québec de l’A. A. U. of C. 
à l’assemblée tenue hier soir. M. 
Majeau succède au Dr A.-S. Lamb, 
qui vient d’ètre choisi comme se­
crétaire du comité central de l’U­
nion. Le Dp Villeneuve a été pro­
mu premier vice-présidqnt et la 
charge de second vice-président se­
ra offerte à M. J.-F. Savage, ancien 
président du M. A. A. A.

St-Paul champion
des mineurs

St-Paul, 14 — Le club local a ga­
gné le championnat des ligues mi­
neures hier après-midi en gagnant 
la dernière partie de sa série avec 
le Baltimore, de la Ligue Interna- 
le. Le résultat fut de 6 à 3. 
Baltimore . . 000000300—3 9 0 
St-Paul .... 0111021 Ox—6 9 0 

Thomas, Jackson, Earnshaw et 
Freitng; Merritt et Dixon.

. Osgoode . _______
sité de Montréal seront certaine 
ment représentés; le Royal Military 
College n’a pas encore donné de 

J ses nouvelles, mais fait partie de 
i l’Union de Tennis Intercollégio'.e 
j du Canada et a le droit de meUre 
; une équipe sur les rangs.

Osgoode Hall, l’Ecole de Droit de 
! l’Université de Toronto, a été affi- 
j liée à l’Union Intercollégiale cotte 
année; ce sera donc la première 
fois qu’elle mettra une équipe sur 
les rangs et il sera intéressant de 
voir les nouveaux venus à l’oeuvre.

Chaque université est représentée 
par quatre joueurs dans les sim­
ples et par deux éouipes de dou­
bles: chaque victoire dans les pre­
mières éliminations donne un point 
à l’université représentée; une vic­
toire dans les semi-finales donne 
quatre points et une victoire dans 
une finale huit points: toute équipe 
a donc intérêt à avoir des repré­
sentants dan- les semi-finales et 
d'ans les finales pour triompher; 
McGill l’an dernier, remporta le 
championnat individuel autant que 
le championnat comme équipe; 
Jack Wright et David R. Morrice 
représentèrent McGill dans la finale 
des simples: Morrice remporta le 
championnat des doubles.

Morrice est maintenant sorti de 
McGill et l’équipe se trouve donc 
affaiblie, mais reste tout de même 
presque assurée de remporter le 
championnat des simnles comme 
des doubles avec Jack Wright; mais 
le championnat comme équipe est 
moins assuré; Varsity peut mettre 
une forte équipe sup les rangs et 
on ne connaît pas encore la force 
(T’Osgoode Hall. La lutte pour les 
honneurs comme équipe sera pro­
bablement entre Varsity et McGill.

Les joueurs des différentes équi­
nes ne sont pas encore choisis dé­
finitivement. Il y a actuellement une 
série d'éliminations à McGill pour 
déterminer les meilleurs représen­
tants : Jack Wright, naturellement, 
fera partie de l’équipe et probable­
ment aussi Charlie Leslie, cham­
pion junior du Canada en 1923; les 
autres joueurs qui ont des chances 
sont Tom Brown, Paul Wickham, 
Sam Perry, Abbott, Laurence 
Brown, Gerald Wayland. McGill a 
été l’étoile du tennis depuis quel­
ques années, surtout depuis l’arri­
vée de Crocker, Wright et Morrice, 
et a bien (onfiance de remporter 
le championnat de nouveau.

Varsity aura pratiquement la mê­
me équipe que l’an dernier; Arthur 
Ham et Grev sont les meilleurs 
joueurs de Varsity et jouèrent dans 
la finale des doubles contre Wright 
et Morrice à Toronto l’an denier; 
ces deux joueurs forment le noyau 
d’une équipe solide. Gilbert Nunns 
est une recrue qui renforcit consi­
dérablement l’équipe de Toronto; 
Nunns a remporté le. championnat 
junior du Canada cette année après 
avoir remporté le championnat de 
la province de Québec; il a défait 
Charlie Leslie dans ia finale à To­
ronto. *

Le représentant le plus fameux de 
Queen’s est Bud Thomas, qui a rem­
porté le championnat junior du Ca­
nada en 1922; Thomas est un joueur 
de rugby remarquable et il lui ar­
rivera peut-être ce qui lui est ar­
rivé l’an dernier, d’être obligé de 
se réserver pour une partie de rug­
by, ce qui l’a empêché de jouer au 
tennis. Les représentants de Os- 
goode Hall et de {’Université de 
Montréal ne sont pas encore con­
nus: ils seront choisis aujourd’hui 
ou demain.

Le tournoi intercollégial du Ca­
nada est organisé à tour de rôle 
par chaque université membre le 
l’Union Intercollégiale; en 1923, 
c’était au tour de Varsity; cette an­
née, McGill a été chargé de l’orga­
nisation; ce sera au tour de Queen’s 
en 1925. de l’Université de Montréal 
en 1926.
CHAMPIONNAT DU CANADA SUR

COURTS COUVERTS
Comme nous l’avons déjà annon­

cé, le championnat du Canada sur 
couverts sera disputé la semaine 
prochaine sur les courts du Mont­
real Indoor Tennis Club, Côtc-des- 
Neiges.

M. E. H. Laframboise. secrétaire- 
trésorier du club et oraanisateur du

C’est ce soir qu’a lieu au Natio­
nal la première séance de boxe de 
la saison. Le programme comprend 
treize combats entre les meilleurs 
athlètes du National et ceux îles 
autres associations sportives de la 
ville ainsi que trois rencontres de 
lutte entre des élèves du profes­
seurs J.-R. Paradis. Nous avons pu­
blié hier le programme complet de 
la soirée.

M. Xiste Narbonne, directeur 
athlétique du National, ainsi que

les professeurs Brosseuu et Para­
dis espèrent que le public viendra 
nombreux pour encourager les ath- 
.ètes amateurs. La salle du gym­
nase peut contenir 1,200 personnes 
et de chaque siège on a une vue 
parfaite de l’arène. Les prix ont été 
fixés à 35, 50 et 75 sous avec une 
réduction spéciale pour les mem­
bres du National. On peut retenir 
des sièges réservés en téléphonant 
à Est 0323.

tournoi a reçu les entrées des meil­
leurs joueurs de Montréal; les pre­
miers joueurs américains ont été 
invités à participer au touruoi, mais 
n’ont pas encore donné de leurs 
nouvelles.

Le tournoi commencera mardi le 
21 et les finales seront jouées sa­
medi le 23.

AU PARC LAFONTAINE
Le Dr J.-P, Gadbois, surinten­

dant du Service des récréations pu­
bliques de Montréal, a présenté les 
trophées aux vainqueurs des tour­
nois du parc Lafontaine au cours 
de la saison dernière; s'adressant 
à tous les jeunes groupés autour de 
lui, le Dr Gadbois leur a recom­
mandé la cülture physique, l’exer­
cice en plein air pour rendre la 
race plus forte il a également féli­
cité les vainqueurs et a remarque 
les progrès constants qu'ont fait les 
joueurs du parc Lafontaine, dans 
le cours des dernières années: non 
seulement les jeunes gens, mais 
même les jeunes filles ont amélio­
ré considérablement leur jeu et le 
Dr Gadbois a souhaité que tous con­
tinuent afin que le parc Lafontai­
ne soit bientôt représenté par des 
joueurs de première force dans les 
tournois de la ville comme à l’é­
tranger. Le Dr Gadbois félicita en­
suite les officiers de l’Association 
des clubs de tennis du parc Lafon­
taine qui est maintenant une des 
organisation de tennis les plus im­
portantes de la ville de Montréal.

Des coupes et des prix furent 
présentés aux joueurs suivants:

Simples intermédiaires
Champion, Marie-Joseph D’An­

jou. Finaliste, Roméo Beaudry.
Doubles intermédiaires

Champions, Paul Fontaine et 
Marcel Rainville,

Finalistes, M. J. D'Anjou et 
Edouard Beaudoin.

Paul Fontaine et Marcel Rainvil­
le, ayant remporté le championnat 
durant trois années consécutives, 
ont gagné par 1 fait même la cou­
pe offerte en 1921 par la Maison 
Dupuis Frères.

Simples juniors
Champion, Jean-Louis Dussault.
Finaliste, Fernand Girard.

Doubles juniors
Champions, Charles Marchildon 

et .leaîi-Louis Dussault.
Finalistes, Adrien Daigneault et 

Roger Jodoin.
File magnifique coupe, emblème 

du championnat des doubles junior, 
devra être défendue par Jes cham­
pions chaque- année.

Des coupes ont été présentées 
aux champions des simples inter­
médiaires et juniors; tous les fina­
listes ont eu une plume-fontaine 
eu souvenir.

Championnat interclub
La magnafique coupe emblème 

du championnat interclub du parc 
Lafontaine a été présentée à M. 
René Rolland, président du club 
Papineau, qui a remporté le cham­
pionnat celte année; le club Eclec­
tic avait gagné la coupe en 1922 ci 
en 1923. Faisaient partie, de l’équi­
pe du Papineau: Roméo Beaudry, 
Marie-Joseph D’Anjou, Edouard 
Beaudoin, Paul Câdotte, Jean-Louis 
Dussault, Henri Poulin; les noms 
de tous ces joueurs ont été gravés 
sur la coupe.

Ligue Intermédiaire
Des souvenirs ont également été 

donnés par l’Association à tous 
ceux qui représentèrent le parc ïm- 
fontaine dans Ja Ligue Intermédiai­
re de la cité cette année; Beaudry, 
D’Anjou, Beaudoin, Paul et André 
Cadottc, Jean-Louis Dussault, Jean 
Gauthier. Oscar Durand, Charles 

.Marchildon.
L’équipe du parc Lafontaine a 

remporté le championnat de la pre­
mière section et ne perdit dans la 
finale contre le club de tennis Ver­
dun qu’après une lutte bien con­
testée.

C’est la coutume au parc de ne 
pas donner de prix pour les cham­
pionnats de l’Association qui ont 
lieu au début de chaque saison: cc 
tournoi a lieu surtout dans le but

de classer les joueurs du parc La­
fontaine et de permettre de choisir 
les représentants de l’Association 
dans les ligues. Emile Durand a 
remporté le championnat des sim­
ples cette année, battant Roméo 
Beaudry dans la finale; Paul Fon­
taine et Marcel Rainville ont rem­
porté le championnat des doubles.

La formation 
professionnelle

PROGRAMME DU BUREAU PRO­
VISOIRE DE L’ENSEIGNEMENT 
PROFESSIONNEL DANS LES 
DIFFERENTS PAYS.

) CIGARETTES (

DERBY
rimU-HljmmgTT: :
; .QUALITE

Comme suite au Congrès interna­
tional qui a eu lieu à Rome, en 
septembre 1923, l'Institut national 
de l'Instruction professionnelle a 
pourvu à l’organisation provisoire 
d’un Bureau inter-national de l’En­
seignement professionnel.

Un projet de programme a été ar­
rêté sur les questions suivantes:

10 Problème d’instruction profes­
sionnelle relatifs aux questions 
agricoles et à l'organisation géné­
rale des écoles professionnelles.

2o. l’école préparatoire et le pro­
blème du préapprentissage.

3o. i'orientathm professionnelle 
et le problème des professions qua­
lifiées;

5o. la question de ia tutelle sur le 
travail des mineurs et les problè­
mes s'y rapportant;

Go. t’école ponr les chefs de la 
lechnique des arts et métiers et les 
vonlremaitres;

7o. les institutions supérieure* et 
cours de spécialisation profes­

sionnelle;
8o. l’école normale;

EN FRANCE
La méthode employée par l'Office 

municipal d’orientation profession­
nelle de Lyon'cst la suivante:

i<>. examen médical assuré par le 
service d’inspection des écoles;

2o. collaboration de l'école sous 
forme de bulletin caractérisant l'en- 
Funl du point de vue non seulement 
de ses connaissances scolaires mais 
surtout de ses diverses facultés in­
tellectuelles et des dispositions men- 
tales.

3o. examen de la situation du mar­
ché du travail.
EN BULGARIE

L’enseignement professionnel en 
Bulgarie a fait un pas décisif en 
avant grâce à l'entrée en vigueur de 
la nouvelle loi qui amende celle de 
1921 sur l’instruction publique .

11 existe actuellement en Bulgarie 
l'école supérieure de Commerce, 21 
écoles de commerce moyennes et 73 
écoles professionnelles. La nouvel­
le loi prévoit deux sortes d’écoles: 
écoles pratiques et écoles spéciales 
moyennes.

EN TCHECOSLOVAQUIE
Depuis sa création en 1918 l’Etat 

tchécoslovaque, a. beaucoup déve­
loppé l’enseignement professionnel 
des apprentis'. D’après un nouveau 
projet de loi élaboré pur le minis- 
ère de l’instruction publique le nom­
bre des élèves cV des apprentis ap­
pelés à fréquenter les écoles profes­
sionnelles atteindra environ 300,- 
000.

EN ROUMANIE
Cent sept écoles professionnelles 

relèvent du ministère du travail. En 
vertu d'Un règlement récemment 
adopté, un certificat de fin d’étu- 
deS sera délivré aux élèves remplis­
sant les conditions suivantes:

1 ) avoir suivi l'enseignement pri­
maire complet;

2) avoir suivi régulièrement les 
cours des écoles industrielles pen­
dant 3 années de suite, au moins;

3) avoir été engage comme ap­
prenti et avoir travaillé là effective­
ment comme tel pendant la durée de 
la fréquirhtation des cours;

C U N A R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSQN
LES PLUS <;R08 navires a cabine*

DU 8KRVICS DU 8T-I.AURKNT
(y coin (tris lt«n«p»rt d* Montréal par 

ctivinin da Car)
Québec - Queaitntown - Liverpool 

Ifl octobre CarmanlA
1 nov Cnronia

MontréaLPIy moût h-Cher bourf-Londroo
V5 oct. Andauia

B nov \ Anton n
13 novembre A monta

Montréal - Glasgow
2 4 octobre $! novembre Athenla 
31 out Cnssandra
ti novembre Naturnia

Do NtiV'York à the r bonis: ot à
Southampton

t5 octobre Rrrengarii
22 octobre Maurctunta

Londonderry * Clascow
2 5 octobre .\>svru»

DEFARTS DE NOËL
Ho Halifax. N.-E.

t 8 DEC. SATURN IA
à (àlaairow

1 Départ d* Portland, Me. O d«c.
8 DEC. ANDANÏA

à Plymouth, à Chorbourjr et a I.ondreo
14 DEC. CARMANIA

i qut«ni(<>v.n rt à Liverpool

Pear ronseifnrmrnta complots, s'adreaser à
VH 15 KOMiKT KKFORD CO.. LTD. Maht- 
rial, on anprrr dea avenir, locaux.

VENTE AUTORISEE 
EN JUSTICE

JELÜ'I, -Kl octobre 1924, à 11 heures ri i 
mutin, ch l'élude du Xolnicc soussigné, 
No .TO, rue Saint-Jacques, Montréal, seront 
vendus à l'enoun nu plus haul et dernier 
enchérisseur, les droits dans l'Immeuble 
cl-après décrit et toutes les bâtisses éri­
gée» sur Icelui, aupHi-tenant pour une moi­
tié indivise à ANTONIO H.KUEHT et pour 
l’autre moitié Indivise S In Succession de 
feu Pome AMANDA JEAN, sou épouse, 
savoir:

Un emplacement ayant front sur l'Ave­
nue Tiffin dans le quartier Mercier n 
Montréal, composé de-s lots Nos onr.r rent 
ai* et oure cent sept do la subdivision du 
lot No trois cent quatre-vingt-dix-neuf de» 
pion et livre de renvoi officiels de la Pa- 
rolaae de la Longue-Pointe.

l’Olin les conditions, s’adresser an Notai­
re soussigné.

RKNE LKROUX, N. P., 
Montréal, *13 octobre 1924.

■il avoir subi avec succès l'exa­
men de fin d’études devant le délé­
gué du minlslère du travail.

(Service d’informations du Bu­
reau international du Travail).

Service Montréal-Québec
Cette époque de l’année est la 

meilleure pour visiter Québec e! 
des milliers de personnes profitent 
de cette température splendide pour 
faire le voyage par bateau. De fait, 
la route fluviale a toujours eu de la 
popularité, tant elle offre de confort 
et libère de toute préoccupation. 
Départ tous les jours sauf le .diman­
che par les vapeurs Saguenay et 
Montréal à 7.30 p.m. de la jetée Vic­
toria. Uabincs chauffées à la va­
peur. galons spacieux, etc., plus le 
diner servi le soir et le déjeuner le 
matin à bord. On peut obtenir des 
détails complets, retenir ses billets 
et ses places à la Canada Steam­
ship Lines, Limited, 9, square Vic­

ia, "torla, Montréal. (rée.)

Petites et grosses bouteilles Petites bon tei lies

W
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DEUX BIÈRES DIFFERENTES
Vieillies jusqu’à maturité'
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Politique anglaise

L’alliance libérale-conservatrice est 
manifeste, sinon avouée

Les deux anciens partis s’entendent pour ne pla­
cer qu’un de leurs candidats dans chaque comté.

LA NAVIGATION

Londres, 14. (S.P.A.) — La
crainte de voir les travaillistes re­
venir au pouvoir a pousse les deux 
anciens partis à s’unir. Les deux 
éviteront autant que possible de 
présenter chacun un candidat dans 
tous les comtés, afin d’éviter qu’u­
ne majorité remporte la victoire.

Les bureaux conservateurs et li­
béraux nient officiellement qu’un 
tel accord existe et affirment que 
si c’est le cas en certains en­
droits,' c’est 1 oeuvre des associa­
tions locales. Toutefois, il est clair 
qu’il existe une entente et on peut 
le constater uans les pronostics 
unionistes énumérant déjà Je grand 
nombre de sieges travaillistes qu’ils 
s attendent de prendre Londres 
et ailleurs en évitant les luttes à 
trois partis.

Les premiers fruits de cette en­
tente ont apparu nier soir. Le can­
didat unioniste à Paisley s’est re­
tire devant M. h.-U. Asquith, le 
cuef liberal, qui n’aura à combattre 
que le travailliste. l)e même dans 
le district Tradeston, de Glasgow, 
le candidat unioniste s’est retiré et 
le candidat l.üéral se trouve seul 
en presence du candidat travaillis­
te, .il. ’1 nomas Henderson.

Des conservateurs et des libéraux 
se sont retirés dans d’autres comtés 
et si cela continue, les perspectives 
Ciceiornles seront complètement 
c. angees ou du moins, il sera très 
diiiuile de prévoir exactement 
quel sera le résultat de l’élection.

On comprendra l’extrême impor­
tance de cette innovation en se 
rappelant qu'à la dernière élec- 
t on générale, il y a eu plus de 260 
comtes où la lutte s’est faite entre 
lilas de (leux candidats, dans les­
quels 118 unionistes remportèrent 
la victoire, les travaillistes 84 et les 
Loèraux 52.

ne premier ministre a ouvert sa 
campagne électorale par un dis- 
c. urs à Glasgow, hier soir. Il a 
admis n’avoir jamais agi avec une 
plus grande vivacité (pie lorsqu’il 
avait relevé le défi de ses adver­
saires.

M. MacDonald a expliqué l’cn- 
’ente entre les conservateurs et les

libéraux pour renverser le gouver­
nement. Deux grands partis, dit-il, 
prétendant être fondamentalement 
opposés, .s’entendent maintenant 
pour retirer des candidats.

“Ils ont peur de nous, a déclaré 
le premier ministre travailliste. 
C’est notre succès qui les trouble. 
Si nous avions échoué, surtout 
dans le domaine des affaires étran­
gères, ils ne nous auraient pas écon­
duits. Ces deux vieux partis, qui 
passaient pour ennemis l’un de l’au­
tre, se sont unis pour détruire le 
gouvernement travailliste”.

Concernant l’emprunt russe, M. 
MacDonald a déclaré que la garan­
tie britannique n’était pas accordée 
pour que l’argent prêté soit dépen­
sé en Russie, mais que les deux 
tiers devront servir à acheter des 
mardhandises britanniques. La 
plupart des candidats travaillistes 
protestent vivement contre l’allian­
ce libérale conservatrice.

Trois paquebots 
sont attendus

LE “MONTCALM” ARRIVERA ICI 
VENDREDI SOIR, ET LE "MAR- 
LOCH'’ SAMEDI SOIR. — 
L ’EMPRESS OF SCOTLAND” 
SERA A QUEBEC SAMEDI MI­
DI

Les paquebots du Pacifique Ca­
nadien qui arriveront à la fin de 
cette semaine sont: le “Montcalm”, 
à Qu-bec vendredi matin et à Mont, 
réal vendredi soir, l’“Empress of 
Scotland”, à Québec samedi midi, 
et le “Marloch”, à Québec samedi 
matin et à Montréal samedi soir.

DES IMMIGRANTS ANGLAIS
Soixante-quinze jeunes émigrants 

anglais qui se rendent en Alberta 
où ils s établiront avec l’aide du 
gouvernement de cette province, 
s’embarqueront sur le “Megantic” 
vendredi prochain.

A BORD DE L’"EMPRESS”
Au nombre des passagers de 

['“Empress of Scotland ”, sont le 
général llugbics, d’Ottawa, M. J.-G. 
Lent, qui u dirigé l’exposition du
Chemin de fer national à Toronto, 

CERTAINS CLANS TRAVAILLIS-1 et Mme Kent, MM. W.-H. Lever, E.
TES APPUIENT DES COMMU­
NISTES
Londres, 14 (S.P.A.) — Malgré la 

résolution adoptée au récent con­
grès travailliste ne permettant pas 
de supporter des communistes com­
me candidats travaillistes, certaines 
organisations travaillistes ont dési­
gné des communistes notoires pour 
porter les couleurs du parti.

Ainsi, dans la division Rusbol- 
me, do Manchester, le parti travail­
liste local a nommé comme condi- 
dat le communiste W. Paul qui a 
déjà fait la lutte en (923. D.» me­
me dans Nort'h Batetrsca, le parti 
travailliste supporte la candidature 
du condïdat communiste S. Sak- 
latvala qui fut déjà député sous l’ad­
ministration Baldwin mais a été dé­
fait aux dernière» élections.

Aux quartiers généraux, à Lon­
dres, on assure que ni l’un ni l’au­
tre de ces condidats ne sera ap­
porté officiellement par le parti 
travailliste, mais qu’il est impos­
sible d'intervenir dans le choix 
d’une organisation travailliste.

mize navires chargés de liqueurs 
saisis près de la côte américaine

Les cargaisons représentant 100,000 caisses et une 
somme totale de $4,500,000.

New-York, 14 (S.P.C.) — Les
deux garde-côtes “Raritan” et “Se­
neca” du service de surveillance des 
douanes ont capturé hier dans un 
gigantesque coup de filet treize na­
ve es portant en tout une eargai- 

■ on de cent mille caisses de liqueurs 
es imées à quatre millions et demi 
• le dollars.

'.a razzia a été faite à partir du

$750,000.
Le ".Sagatind” offrait un specta­

cle peu édifiant. Les trente mate­
lots étalent ivres morts, étendus au 
milieu de caisses de whiskey qui 
jonchaient le pont ou dans la soute. 
Le capitaine était barricadé dans 
sa cabine avec tout un attirail de 
guerre. Il a déclaré que son équi­
page, formé de Russes, de Ncrvé-

littoral du New-Jersev jusqu’à ce- giens et de Suédois, se battait de-
................ " 1 puis le départ du navire d’Anvers,

le 18 septembre. Le capitaine a dé­
claré que le navire portait cent mil­
le caisses de liqueurs et qu’il en 
avait disposé de la moitié. Le cof­
fre-fort contenait $26,000.

Comme question Je fait, tous les 
matelots avaient les yeux au beurre 
noir, trois avaient un bras cassé, 
deux une jambe fracturée et plu­
sieurs autres avaient la mâchoire 
fracturée. Dès le départ, les mate­
lots se sont livrés à l'orgie. La ba­
taille a commencé aussitôt pour at­
teindre son point culminant le soir

lui de Gloucester, Massachusetts 
ihv mi les navires capturés se

s ouvent le “Sagatind”, navire nor- 
vég en qui portait 43,000 caisses de 
baissons, et le voilier anglais “Dia- 
mantire” portant 3,000 caisses de 
whiskey. Les garde-côtes de Glou­
cester ont capturé cinq navires 
por ant en tout trois niiile gallons 
d’a’cool et plusieurs milliers de
caisses Je whiskev ou moment où 
les navires tentaient de s’appro­
cha' du rivage, à huit milles de la 
cô'e. Près de New-London, Connec- 
tirut. deux remorqueurs, trois pe

Walls et U. Heyworth, de la firme 
Lever Brothers, fabricants de sa­
vons, dont lord Levcrtmlme est le 
principal directeur, M. 1). Mermai- 
le, représentant du gouvernement 
belge en Chine.

MOUVEMENT DES NAVIRES 
L’Ernpre.^ of France, du Pacifi­

que Canadien, arrivera à Cnerbourg 
vers midi demain,

L’Antonia, de la compagnie Cli­
nard, est arrivé à Cherüourg hier 
matin.

Le United States, de la compa­
gnie Scandinavian-American, ve­
nant de Cliristiania, via Halifax, 
doit arriver à New-York aujour- 
d hui.

Le Majestic, de la compagnie 
White Star, venant de Southamp­
ton et de Cherbourg, doit arriver 
à New-York aujourd'hui.

Le Scytnia, de la compagnie Cu- 
nard, venant de Liverpool, doit ar­
river à New-York aujourd’hui.

Le Lancastria, de la compagnie 
Cunard, venant de Hambourg, doit 
ai river à New-York ce soir ou de­
main matin.

Le Mongolia, de l’American Line, 
venant de Hambourg, doit arriver 
à New-York ce matin.

WEmpress of Uussia, du Pacifi­
que Canadien, venant de Hong­
kong et d’Yokohamd, est arrivé à 
Vancouver hier.

LA POLITIQUE,

M. SAUVE ET 
LES ELECTIONS 

EAKUellES
LE CHEF DE L’OPPOSITION J’RO- 

VLNCIALE ATTEND L’EMISSION 
DES BREFS AVANT DE FAIRE 
DLS CONVENTIONS — IL RE- 
CLAME DES ELECTIONS A DA­
TE FIXE

Ismet-pacha se plaint auprès de la 
Société des nations

Le ministre turc des affaires étrangères se plaint 
c.ue la Grande-Bretagne ignore les décisions 
de la Société au sujet de la frontière entre la 
Turquie et l'Irak.

Genève, 14. (S.P.A.) — Le mi­
nistre turc des affaires étrangères, 
Ismet-pacha, a fait tenir un messa­
ge à la S.D.N. Il prétend que la 
Grande-Bretagne ignore les déci­
sions de la hociéte et qu’elle de­
vra en subir les conséquences si 
les troupes britanniques commet­
tent des actes d’agression sur la 
frontière de la Turquie et de l’Iràk.

On a distribué le télégramme 
turc à tous les membres du con­
seil. Ismet-pacha invite le conseil 
à faire respecter ses décisions.

11 dit que la question de Mossqul 
est loin d'être réglée. A la derniè­
re réunion du conseil, la Grande- 
Bretagne et la Turquie convenaient 
de désigner un comité de trois ar­
bitres qui recueillerait toutes les 
informations désirables sur la ques­
tion de Mossoul. Les deux pays 
convinrent également d’accepter la 
décision du conseil sur la frontiè­
re entre ITrâk et la Turquie. Le 
comité d’arbitrage n’a pas encore 
été nommé.

•La Grande Bretagne et la Tur­
quie ne peuvent s’entendre sur la 
manière d’interpréter “frontière du 
statu quo”. La première prétend

que cette frontière est celle déter­
minée par le traité de Lausanne. Au 
contraire, Ismet assure que c’est 
celle qui existait avant que !e con­
seil* de la S.D.N. prit une décision 
le 30 septembre dernier.

ILe premier ministre turc affirme 
que ses troupes restent sur le côté 
turc de cette frontière. Comme les 
Anglais refusent d'accepter cette 
frontière provisoire en attendant 
un règlement de la question de 
Mossoul, il faudra que le conseil 
agisse vite s’il veut empêcher de 
nouvelles difficultés dans le Le­
vant.
PAS DE MOBILISATION GENE­

RALE
Constantinople, 14. (S.P.A.) — Le 

gouvernement d’Angora nie la ru­
meur voulant qu’il y ait mobilisa­
tion générale des troupes turques 
sur le front de l’Irâk. On affirme 
ici que certaines dispositions mili­
taires ont été prises.

Mustapha Kemal pacha, prési­
dent de la Turquie, est parti d’Erze- 
roum pour Angora.

ger

La situation aa Maroc espagnol
Tanger, 14 (S.P.A.)—Toutes les communications entre Tan- 
et Tetouan sont interrompues. Le combat se continue à l’in­

térieur de la zone espagnole. * m-
Après avoir capturé un poste espagnol a 14 mules de le 

touan, les rebelles ont désarmé la garnison de 400 hommes et 
l’ont laissée partir librement vers Tétouan. A cause de la diffi­
culté de les loger et de les nourrir, les tribus des montagnes ne 
prennent aucun prisonnier. Au contraire, les rebelles assistent 
lès soldats espagnols afin de leur permettre de retourner dans 
d’autres postes.

M. Therrien a commencé sa
campagne dans Sherbrooke

Sherbrooke, 14 — M. C.-E. Therrien semble devoir être le 
candidat libéral à la prochaine élection partielle de Sherbrooke. 
MM. Nico! et Caron ainsi qu’une partie des libéraux appuient sa 
candidature. Il a d’ailleurs commencé sa campagne électorale et 
a même déclaré à Rock Forest qu’il resterait dans la mêlée jus­
qu’au bout. „ . ,

Notons cependant que les libéraux ne sont pas unis dans 
Sherbrooke et qu’il y a une grosse faction de mécontents.

tils voiliers et une barnue ont été i de l’arrivée du navire à la limite
de la région de contrebande. Ce fut 
en cette nuit mémorable que les 
bras et jambes furent fracturés.

sa sis. Sur la côte du Pacifique, le 
'vire anglais “Quadra” a été sai- 

«* avec une cargaison estimée à

M. Dandurand a signé Vaccord avec 
V Allemagne

Ottawa, 14 (S.P.A.) — Le sénateur Raoul Dandurand a si- 
gié au nom du Canada, l’accord arrêté avec le gouvernement 
; il mand. au sujet des dettes ennemies, suivant l’information 
c mmuniquée à M. Thomas Mulvey, sous-secrétaire d’Etat, qui a 
n.u.cie pendant quelque temps le règlement de ces dettes.

I e sénateur Dandurand, qui fut l’un des délégués capadiens à 
1 s.emblée de la Société des nations, doit revenir au Canada pro­
chainement. Le professeur D. Skelton, conseiller du département 
u s af. aires extérieures et attaché à la délégation canadienne, a 
i présenté le ministre du Travail à une réunion du conseil d’ad- 
mi istration à Genève. Le professeur Skelton est attendu au- 
C m;da ce mois-ci.

Le procès de
la “Home Bank"

Toronto, 14 (S.P.C.) — Me N.-W. 
Rowell, c.r., iiocureur des accu- 
As de la Home Bank, a mis, hier, 
l.i couronne en demeure de se 
désister sur l’une ou l’autre des ac- 
cusalions portées contre les préve­
nu.. Ceux-ci, en effet, subissent un 
procès devant un juge pour contra, 
vention aux lois des banques et sont 
récusés de conspiration pour frau­
de devant un jury, alors que les 
deux accusations portent exacte­
ment sur le même fait et la môme

LE RETOUR
DE M. GONTHIER

LE VERIFICATEUR GENERAL DU 
C ANADA “A " ETUDIE LE SYS­
TEME ANGLAIS DE COMPTABI­
LITE

oiense. Me Rowell a déclaré qu’un 
I révenu ne pouvait être condamné 
ii'eux fois sur une même offense. li 
demande en conséquence que la 
couronne ou bien abandonne l’ac­
cusation de conspiration ou bien 
les accusations pour contravention 
à la loi des banques. 1^ juge Mere- 
ditli va entendre les plaidoiries sur 
ce point aujourd’hui.

Un congrès de 
J’A.C.J.C. à Sherbrooke
Sherbrooke, 14, (D.N.C.) — Le 

prochain congrès régional de l'As­
sociation Catholique de la Jeunes­
se Canadienne aura lieu à Sher 
brenke le 26 octobre.

Depuis la formation de l’Union 
Shorbrookoise dans les Cantons de 
l'Est les différents congrès ont tou­
jours eu beaucoup de succès.

Ottawa, 14 (S.P.C.) M. Geor­
ges Gonthier, vérificateur général, 
était de retour ù son bureau hier 
matin. Il a déclaré qu’à Ja suite de 
l’étude du système* Je vérification 
du Trésor britannique, certaines 
innovations seraient peut-être faites 
dans son département. Plusieurs a- 
vantages du système anglais peu­
vent être appliqués à notre systè- 

ithier a nime. M. Gonthier a présenté à ia 
commission des comptes de pré­
cieuses informations concernant les 
méthodes employées à l’étranger.

A titre de président de la Com­
mission des comptes, M. G. Gon­
thier a étudié Je système suivi par 
les bureaux canadiens à Londres.

Il est enchanté de l’amélioration 
apportée par la concentration des 
différents bureaux canadiens à 
Londres. l*e gouvernement cana­
dien emploie en Angleterre doux 
cent cinquante personnes. M. Gon- 
tie a constaté que le travail des 
différents bureaux s’effectuait très 
harmonieusement. M. Gonthier n 
été absent un peu plus de deux 
mois. ,

“Nous attendons l’émission des 
brels avant de faire les conventions 
de l’opposition, car nous ne savons 
pas encore quand il plaira au gou­
vernement de fixer la date de.i 
élections,” telle est ia déclaration 
que faisait M. Sauvé, hier soir, à 
une réunion d’amis à l’hôtel Place 
Viger.

“En vertu de l'article 263 de no­
tre loi électorale, dit-il, chaque bref 
pour une élection est daté et rap- 
portable le jour que le gouverne­
ment fixe.

“Le gouvernement n’a encore 
émis aucun bref. La loyale opposi­
tion de Sa Majesté n’a eu aucun avis 
officiel. Des journaux ont annoncé 
jeudi, une date pour ces élections 
particulières, mais M, Nicol a dé­
claré que rien ne serait décidé 
avant cette semaine. Le Canada de 
ce matin, dans un éditorial, annon­
ce'encore que les élections auront 
lieu le six novembre. C’est l’organe 
du gouvernement qui parie ainsi. 
Si l’organe disait la vérité, que vau­
draient la déclaration de M. Nicol 
et le secret ministériel? Comment 
le gouvernement pourrait-il excu­
ser ce cynique procédé? Je soumets 
que cette attitude du gouvernement 
serait contraire à notre système 
constitutionnel, à la coutume, à la 
loyauté, à ia justice. On ne pour­
rait pas toujours appeler cela de la 
libéralité, mais bien plutôt du des­
potisme, quelque chose qui vien­
drait de Russie.

“Je suis plus que jamais en fa 
veur des élections ù date fixe, c’est 
un système jilus équitable. Le gou­
vernement emploie tous les moyens 
pour empêcher la politique d’être 
jugée honnêtement, à son mérite; 
il exerce actuellement et fait exer­
cer des influences occultes dans 
des comtés intéressés; il emploie 
tout: promesses, menaces, etc., etc. 
Une organisation de télégraphes 
s’occupe en ce moment d’une elec­
tion. Si le gouvernement rempor­
tait quelques-unes de ces élections, 
cc serait à cause de ses promesses, 
de ses menaces, à cause d’un patro­
nage corrupteur. L’opinion publi­
que est avec nous.

“L’opposition fern son devoir. 
Elle compte des amis dévoués dans 
chacun des comtés intéressés. C’est 
aux dirigeants de chacun de ces 
comtés à organiser la lutte contre 
les abus de pouvoir. Ceux qui sont 
marqués pour jouer un rôle dans ia 
vie publique doivent se montrer à 
la hauteur de leur mission. C’est à 
l’oeuvre que l’on peut encore con­
naître l’artisan. C’est à l’heure du 
combat que se reconnaît le patrio­
te. Et s’il v a alors un sacrifice à 
offrir pour le salut de la cause, plus 
grand et plus méritoire apparaît 
son auteur. Les sacrifices faits pour 
son pays sont des plus précieux et 
de ceux que l’histoire ne manque 
pas de souligner, et l’histoire est le 
panthéon des hommes qui ont fait 
quelque chose de considerable. L’cs- 
orit public doit conduire l’homme 
qui, par vocation providentielle, a 
été placé à la tète de ses concitoy­
ens.

“Quant aux conservateurs anglais 
de Sherbrooke, je ne crois pas fon­
dée la dépêche d’un correspondant 
ministériel de Québec, dont l’ima-

DISRAELI
S. G. MGR GAGNON EN A BENI 

LA PIERRE ANGULAIRE DI­
MANCHE APRES-MIDI

£!,ir,«TS!r£ècr„“cS.cci'5ïiî.t!N0UVELLE EGLISE A
perspective d’un gros octroi du gou: 
vernement à une compagnie qui 
pourrait justifier la trahison de no­
tre cause.

“C’est le dernier gouvernement 
actuel. Quel que soit le résultat des 
élections partielles, nous renverse­
rons le gouvernement aux prochai 
nés élections générales. J'en ai la 
nrofonde conviction. Je sais bien 
que les cultivateurs vont être avec 
nous, cette fois, quand bien même 
le gouvernement ferait l’élection en 
pleine tempête d’hiycr.”

UN NOUVEAU PONT 
A MONTMORENCY

LE DEPARTEMENT DES TRA­
VAUX PUBLICS DECIDE D'ELE­
VER UN PONT AU-DESSUS DE 
LA FAMEUSE CHUTE — UN 
CONCOURS EST OUVERT AUX 
INGENIEURS CIVILS DE LA 
PROVINCE
Québec, 14. (DUSI.C.) -— Le dépar­

tement des travaux.publics a déci­
dé la construction d’un nouveau 
pont en fer au-dessus de la chute 
Montmorency. Ce pont sera cons­
truit exactement à l’endroit où était 
placé le pont qui s’écroula en 1854, 
c’est-à-dire au-dessus de la chute 
même.

Un concours est ouvert pour les 
ingénieurs civils de la province de 
Québec ayant au moins cinq ans 
d’expérience. Des plans seront 
soumis à tous les concurrents qui 
devront soumettre à leur tour (les 
plans très détaillés du pont qu’ils 
proposeront.

Le gouvernement ne s’engage pas 
d’accepter aucun, de ces pians mais 
il donnera deux prix, un de $1,060 
et un de $500 aux deux ingénieurs 
dont les plans pour les arches en 
ciment auront obtenu la première 
classe dans le concours.

M. I.-E. Vallée, ingénieur en chef 
du département des travaux pu­
blics, donnera à tous les intéres­
sés les renseignements précis à ce 
sujet.

Le nouveau pont coûterait envi­
ron $200.000. 11 aurait un chemin
de 22 pieds de large pour voitu­
res et deux promenades de cinq 
pieds de largeur. ____

Le service religieux
de sir William Price

Sherbrooke, 14, (D.N.C.) — La 
bénédiction de la pierre angulaire 
d’une nouvelle église a donné lieu 
dimanche à Disraeli à une cérémo­
nie fort imposante.

Cette cérémonie a eu lieu à trois 
heures de l’après-midi sous la préc 
sidence de S, G. Mgr A.-O. Gagnon, 
évêque auxiliaire de Sherbrooke, 
qui était assisté de M. l’abbé Larue, 
de St-Adam de Dudswell; de M. 
l’abbé Decelles, curé de St-Gabriel 
de Stratford; de M. l’abbé Edmond 
Parent, vicaire à la cathédrale de 
Sherbrooke; de M. le curé J.-A. Ha 
mel, de Disraeli, et de M. l’abbé R. 
Archambault, vicaire.

Le sermon de circonstance, a été 
prononcé par M. le curé Simard 
de la cathédrale de Sherbrooke. Un 
beau programme de chant a été 
rendu par les élèves du collège 
sous la direction de.MM. H. Cas 
tonguay et M. Lord. La fanfare de 
Disraeli était aussi au programme 
musical.

L’église en voie de construction 
remplace celle qui a été consumée 
par le feu H y a quelques mois. Les 
plans en ont été préparés par M. 
L.-N. Audet, architecte, de Sher­
brooke.

(Le Devoir du 14 octobre 1914)
M. Bourassa dans un article in­

titulé “Et nos pauvres?” conseille 
qu’on fasse en sorte que la Socié­
té Saint-Vincent de Paul centuple 
ses efforts, ses ressources et son 
action pour venir en aide aux fa­
milles qui n’ont aucune ressource 
par suite de la guerre.

* * gc
I.e cardinal Pietro Gasparri est

nommé secrétaire d’Etat en rem­
placement du cardinal Ferrata, dé­
cédé.

* * *
L’enrôlèment des recrues au 

Royal Canadien friyiçais se conti­
nue. En deux jours, plus de milleQuébec, 14, (D.N.C.) — Pendant 

que l’on faisait, hier après-midi, à . .
Kenogami les funérailles et l’inhu-iimnt onze jeunes gens et soixante- 
mation de sir William Price, un ser-i quinze officiers se sont inscrits, 
vice était chanté ici à l’église de la * * *
Trinité, cathédrale anglicane. Une 
foule nombreuse assistait ù la céré­
monie.

S. Ex. le baron Byng de Vimy, 
gouverneur général du Canada, 
était représenté par le major J.-P.- 
U. Archambault et M. Pérodeau par 
le lieutenant-colonel Papineau. Le 
major Gcndron et le capitaine Rou- 
thier représentaient le Royal 22ème 
Bégiinent. Parmi les autres assis­
tants, ou mentionne le brigadier 
général J. B. White, M. J. E. Booth, 
J. S. Gillies, sir I. H. Benn, R. Re- 
ford, W. A. Kingsland, R. H. Fra­
ser. et autres. _____

Dans Saint-Maurice
Yamacliiohe, 14 La convention 

libérale pour le choix d’un candi­
dat pour la prochaine élection par­
tielle dans Saint-Maurice a lieu cet 
après-midi à Yamnchiche. M. Anto­
nin Galipault sera présent.

k

La commission scolaire de Mont­
réal vote deux mille dollars pour 
les fonds de Secours français et 
belge.

* * *
En guerre. Les troupes alle­

mandes marchent sur Ostende. El­
les cherchent à arrêter la marche 
de l’avant-garde alliée dans Iç nord 
de la France.

Un don aux pompiers
Le chef de pompiers R. Gauthier 

a reçu une somme rte cent dollars 
envoyée par le maire de Saint- 
Gonstant au profit de l’Association 
de bienfaisance des pompiers de 
Montréal, comme remerciements 
pour les services rendus aux ci­
toyens de Saint-Constant lors de 
l'incendie qui a ravagé une partît 
de cette paroisse.

Téléphone EST 800Ü
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VENTE A 
UN DOLLAR
Etoffes à Robes et Soies

OTTOMAN NOIR 
tout laine d’importa­
tion française; 40 pces; 
régulier 1.69 la vge, 
pour.........................1.00

QUADRILLE A JUPES
tout laine; 54 pces; 3 
différents dessins et 
nuances; régulier 2.95, 
pour.........................1.00

WORSTED FRANÇAIS
tout laine; 48 pces; à 
rayures à deux tons ; 
approprié pour jupes 
ou robes; régulier 2.95 
pour...................... 1.00

SERGE TOUT LAINE
54 pouces; tissée ser­
rée; choix de nuances; 
régulier 1.69 la verge, 
pour...................... 1.00

ALPAGA
32 pouces; nuances bleu mari­
ne et gris seulement; règ. 1.00 
la verge; 2 vges pour..........1.00

SATINE FLEURI
mercerisé; 40 pces; trois nuan­
ces; régulier .75 la verge 2% 
verges pour........................ 1.00

SOIE HABUTAI
36 pouces; noir et grande va­
riété de nuances; régulier 1.3 9 
la vge, pour....................... 1.00

SOIE JAPONAISE 
27 pouces; choix de nuances et 
noir; régulier .75 la verge; 2
vèrges pour.......................1.00

—Au rez-de-chaussée

'-------------- ^ -N

Articles pour Garçons
CHANDAILS tout laine; pe­
santeur moyenne; grandeurs 
20 à 32, chacun.............1.00
CHEMISES en percale; avec 
col détaché en pareil; enco­
lure: 12 à 14; chacune 1.00

rez-de-chaussée-Au

CULOTTES BOUFFANTES, 
pour garçons de 8 à 13 ans; 
qualité de 1.35 pour___1.00
CULOTTES DROITES pour 
garçonnets de 5 à 8 ans; qua­
lités 1.25 .et 1.50 pour 1.00

—Au premier, en haut

en coton ouaté brun, pour da­
mes; pointure: 8% à 10; qua­
lité de .59 la paire; 2 paires 
pour..................................... 1.00

Gantelets
en cape pour dames; tan seule­
ment; pointure: 6 à 8; qualité 
de 1.59 pour.......................1.00

-----Au rez-de-chaussée

en soie artificielle, finis avec 
rayures; pour dames, 3 paires 
pour ...*........................... 1.00

—Au rez-de-chaussée

Laine
marque “Velvo”, en balles et 
LAINE “Sweater Yarn” à 4 
brins; qualité de .19 la balle de 
une once, 12 balles pour.. 1.00

—Au rez-de-chauss'

Fournitures 
de Maison

CRETONNE appropriée pour 
rideaux; 36 pouces; choix de 
dessins; 4 vges pour......... 1.00

MADRAS ECRU; 36 pouces ; 3 
verges pour.......................... 1.00

MOUSSELINE (scrim) pour ri­
deaux; nuance crème ou blanc 
seulement; 6 verges pour.. 1.00

PRELART pour escalier ou che­
min de passage; 18 pouces de 
largeur; 3 verges pour___1.00

TAPIS en tapisserie; centre flé­
ché avec bordure rouge ou ver­
te; 27 pouces de largeur; la ver­
ge...........................................1.00

—Au troisième

Menus et 
Articles

TABLIER HYGIENIQUE en ca­
outchouc blanc de bonne quali­
té; valeur de 69.

CEINTURE HYGIENIQUE en 
élastique blanc; valeur de .49

JARRETELLES en élastique 
blanc; valeur de .25 

Les 3 morceaux.............1.00
FIL DE COTON, marque Dew- 
hurst; blanc ou noir; rouleaux 
de 300 verges; numéros 10 à 
70; régulier 1.32 la douzaine 
Pour....................................... 1.00

Quantité limitée d’un lot à 
chaque client.

Pas de commande postale, ni 
téléphonique.
—Au rayon des menus articles 

—Au rez-de-chaussée

flanelle et Tis­
sus Lavables

COTON OUATE noi 
blanchi; 27 pouces de 
largeur; régulier .25 la 
verge, 6 verges pour 1.00

INDIENNE à rayures ; 
pour chemises d’hom­
mes et blouses de fem­
mes; 30 pouces de lar­
geur; régulier .29 la vge; 
5 verges pour.......... 1.00
—Au premier, en haut

FOULARDS EN SOIE ARTIFICIEL­
LE, pour dames; avec frange en 
soie; rég. 195, pour................. 1.00

—Au rer-de-chaussée
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